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RELATION 

de TBtablifl'emcntde l'Infti. ^ 
tut des Filles.de 

L'EÏÎFANCE DE JESUS, 

Avec Je récit fidèle de tout ce qui 
s'eft pafle dans le renverremenc 
du loéaie Inftitut. 

* 
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9jtr une des Tilles de cette CongregMU^^ ■ 

tPHaifm de ^rmUoufe, - ' 
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à une I>ame fur la Kelatioa 



Mao jlue» 
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E ne cro^pi^touvûir mieux fa- 
Jis faire wjlrejtêriûfité fur le 
fujct du rcnverjèment deplo^^ 
rabUdel'InJlitut fie rspfafu 
ce ^ qum vom envoyant upe . 
rchtion^ de tout ce omï s*ejl pajfé dans U con^' 

fimmMion fi frompte de cet ouvrage à!inu 
quité, telle cruelle ma été écrite far une fille de 
eette Maifi^iqui favûis ii»$ândéfiulemmt 
des mémoires pour en dreffèr une. Vous y re^ 
connoifirez par tout cette fimpUcité (jr cette 
haïvetéqui fied fi bien dans cette forte de nar^ . 
rations > & qt^i perfuade infailliblement. 
J^aurois pu abréger eortains endmts qui ne 
paroifient pas taut-afait importans > m les 
foàtenir par des réflexions qui nenjfent pas 
efié pttierement inntiUs. : L^ais fi £un eoté 
fay cru que vous pardonneriez farts peine une 

A » frf- 
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fr^h^^on Mt efire nAtmeUe i vifirefexik 
{ay avwehenàé£un Autre^ c^ue mes refieimm 
ne fa reffentifint nef Àt U mjlejjè ^ M 
trouble ûkjefitis , & dont jAvo 'ùe efire fa$ 
encore bien revenu depuis eermverfimntde 
€wq »M fix tMfons de prières^ où Dieu ejloft 
fèrvy £une mmere tres-fùnte & tres-fen.. 
faite , & cet ai»Mitifement d'un I/^it/tti ^ni 
■donmUJâns ce malheureux fiecle des exem- 
pies de tout ce que U charité peu* tptm depbn 
heroi^&deplus psifaàjpâriUmmlleifede 
f^ier^es Saintes, 
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RELATION 

L'ENFANCE DE ]ESUSi 

■* % 

mmc InfiitHU . 

. j^^^^^p^EwJaâo de. 165 7. ÎVJiad«ne 
■ ^-rn^^^S ^ Mon49WilIe s qui de- 

•^^V/^^ depuis fQQ. veuvage ma- 
^^^y^^ noit une vie tres-fainte Se 
trcs^dffiaote: kdire^hon da foi 
Mr. H Abbé de Ciroo* PreJftre tres-illuftre 
par (on zcle pour kÂrvçiice dkifi', U tre$- 
écbtfé y. veccMt un mouvoncnc de Dieu 

- de convertir un établiffement qu'ils a- 

- voient £rit dans Toulouie de quelq^uos 
v&egentes poui Téducatioa ^Tindruc- 
. . A 3 <ion 
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6 .yJieUtionfurtlnJlitut^ ^ 

tiôfi des nouvelles Catholiques &: des 
pauvres filles de la paroiife 4e !>i;e£ftkQ«i* 
ne, en une Congrégation de Filles & 
de v^id^rges Chrétaeiiaes^ qui fans porter 
rhabic de Religieufes 5 pratiqualTenc 
réellement les vœux de Religion, fe don- 
îl^nttout entières au fesviced^s j^i^ ^ 
prochain. Elle fe. retira donc dans 
eette «laifoii i^u'eUe^Y^oic acheté pour 
l'inilruâion des nouvelles Catholiques» 
&:oii Ton faifoit les Ecoles aux pauvres 
filles, de la paroiife ; & là elle al&mbla 
parles avis & par les confeils de Mr. de 
Ciron Un afiez grand liombre de filles^ 
qu'elle confacraà rimitation de TEnfan- 
cede J E s u s 5 qui dans la fimplicitéde 

/foo âge ne laiiTMt pas de poifedeFaveck 
même plénitude que dans un âge plus 

>'ft^rt<$étm sdetoiit divfn pour la gloire 
de fon Fere , (oa amour pour les élus , 
fon dêfir ardent d'en opérerait converfion 
£c le falut^ & le refte qui étoit caché aux 
hommes dans fon état d'enfance & en- 

Hfînelle refolm de foindre Marthe à Ma- 
rie» pour travailler au falut dcs perfoa- 

• \ ' * nés • 
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. âfs de CEnfanee, % 
nés de fon fexcr Elle fe trouva chargée , 

ijmàfsn R. 4e plus dft Z5>- P^S' ^^'f t 
Je ç^touy çit dans la pratiqua oeiTeglep 
«lei&quiê Mr. de Qiroo luy donooit , ôc 
qulil çomppfoic, apré^. aymr fort médité 
fur toutes b$ regfes anciennes » & con- 
fuilié ià-.d6ffMS;^.pç,!:lpnnes de grande 
pieté. ^Çe.çhaft^ment d'état fufcita à 
sMadaine de Moadonv^ewi^ graadfijS 

croix, qui Juy fuyi^^t donnéc^.^f P^"^^. 
4e fes trois frères, gens d'efprit>âiai» qui 
craignoient de perdre fa fuccellion ;qujL 
étoit confiderable. Il n'eft pas CGÀce-. 
{Vableles grandes oppoûtion* qu'ellerô' 
çùt dans fou deflein par leur moyen.Ma^s 
comme depuis elleen a reçède plus im- 
portantes , il ne faut pas s'y 
fuffit de dire qu'ils la faifoient palTcr 
pour une folle achevie > qui étoit tom»- 
bée dans la dernière foibleffe à;fori;ç 
d'échauffer fa.tefte par lapriere» & au- 
tres exercices de pieté. 

En 1661. le 2 1. Mars elle acheta une 
maifon pour y loger ce grand nombre.dp 
ûlles qui augmentoic tous Les jour^ y}^' 

A 4^ lôk 
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8 • Relation fur ÏInflitut 

^ fon frère le Confciller au Parlement qui 
logeoit dans cette maifon^refufa pendant 
fixoufept mois d'en fortir, empêchoit 
toutes les réparations qu'elle y vouloit 
faire , en faifoit enlever les ferrures & 
les feneftres , faifoit caffer toutes les 
tuiles, &c. Enfin par une efpece de mi- 
raicle, le fils unique de fon frère âgé de 
trois ou quatre ans fe mit tout d'un 
coup à pleurer , difant qu'il vouloir for- 
tir de cette maifon^ &: il ne les laifTa point 
en paix, qu'ils n'en fuffentdehorfj. Ainfî 
la maifon fut mife en état \ & après avoir 
fort pefé & examiné les Conftitutions 
dreffées par Mr. de Ciron , & les vœux 
auxquels pluficurs de ces filles & Ma- 
^ dame de Mondonville fe difpofoient 
depuis 1657. & le tout ayant elle ap- 
prouvé par les Vicaires Généraux de Mr. 
de Marca Archevêque de Touloufe, 
perfonnes tres-éclairées 8c tres-picufes, 
& à quiMonf de Marca avoir commis 
l'examen de cette affaire, Madame de 
Mondonville fit la première les vœux le 
^ jour de St. Jofeph 19. Mars de l'année 

i66i. 
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FUks de ffnfutet, 
f66i. CfUre ks nuias de Mr.dc Ciron^ 

Trois jours après trois de ces filles , que 
des perfoiHies de pheté luy avoienc 
^cSécs , firent les vœux , &entr'auCrea 
ôflc Demoifelle de qualité de Bordeaux » 
que feue: Madame la Fiiocefie de Coaty 
luy s^Yoit donnée & recomoiandée à. 
prière de fa mère fc d'autres perfonoes . 
de grande pieté de cette ville ^ J&^ejifuite 
plufieurs autres les firent, à mefure qu*oa 
*■ les tBouvoit AifiiiaiiuDeat é^vm^fàta* 
On envoya auflî-toft les dites Conlliti^ 
tions àRoaie, de Alexasdre Y 1 1* itc^ . 
corda un premier Bref qui loùoic cxtjcet 
mement cet Inftitut; mais il y avoit a- 
joûté» qu'ell«s recevroieoc de. pauvKS 
malades chez elleSv Comme cela ay oie 
des incoiiveniens pour leurdelTein , on 
le renvoya, & le Pape l'accorda comme 
on le demandoir. Édant établies & lo^ 
gées> £c tous 1m- emplois deUMaifon 
eftant remplis» les penfîonnaires ayant 
d'excenentcs Maiftrcflcs , les autres Fil* 
les de l'Enfance fusent commifes pous 
porter les bouillons aux malades dans 

A 5 toute 
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tb Milaikn fir ilnfiim- 

toute la Ville &; dans les fauxbourgs* 
Elles prenoicnt occafion de les inftrui- . 
are , de leur apprendre & expliquer k Ca- 
techifme , les difpofant à la recçptioa 
(des SacremenS} 8t ûiftrutfoientauffî llb 
enfans de ces pauvres malades > s'inibr** 
moicnt s'il y avoir des perfonnes de mau- 
vaife vie dans k voiiioage) pour en a« 
vèrtir les Curez & les Capitouls. Elles 
ieur portoienc des remèdes & des rafrai* 
cbifTemeas^ comme confitures^ .# 
les faifoient vifiter par un Chirurgien Se 
. lia Médecin gagez. .X^n (établit; eamé-r 
. mejcemps des Ecoles Chrétiennes dans 
cKversiieux de la ville» où toutes les 
pauvres filles feiendoient. Elles y é- 
toient inftruites , & Ton tâchoit de leur 
donner, de Tamour pour le travail. Ûa 
leur apprenoic à lire^écrire^ çoudre> âler^i 
^trkcrten - 

Lon recevoir dans la Maifon les Da- 
mes de qualité qui y vouloient faire des 
ai$«uites> & 1!oq y inftruiroit g^and nom- 
.^&e de nouvelles Catholiques. Mr. ôç 

la ^tinccfiç d^ Çonty eftanc 
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'des Tilles de F Enfance. 1 1 

venu^àTouloufemslafiade 1662. ils 

furent furpris de voir Aine fi grande 
Communauté en fi peu deteinpsu biea 
remplie d'excellens fujecs, û régulière. 
Ils l'ont (toûjours favorifée d'une parti- 
culière protêâibB. ' . 

Le Démon voulut deilors renverfer . 
cette œuvre. Mr.deMarca eftant mort 
au mois de Juiû 16^2. Ton élut peur 
caires Généraux , k Siège vacant 3 Mr. 
de Ciron , & trois autres entidî«niei^dfi>« 
voiiez aux JefuiCes» Ces Feresi craigaanc 
ces prédicatrices fecretes de la bonne • 
Morale» commenceiciit la guerre qu'ils 
vouloient leur faire , par obliger ces Vir 
caires Généraux à donner une ordoiw 
joance, par laquelk les Régentes étoienjC 
obligées de s'aller prefenter à eux poiu: 
fubir l'examea. Cette.ordosmaoce.fuc 
tournée en ridicule , êç n'eut pas d'aur 
trefuite. Maisle 16 Juin 1663. ils ob- 
tinreni une lettre de cachet pour empê- 
cher toutes les innovations faites dans 
Touloufe» le Siège vacant. Là-deiQrus ,le 
Stj Dupuy i'ua des Vic^ùres Généraux • 

A 6 * . '. dreflk 
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1 2 Relation far Plnflitut i 

drcfla une ordonnance, qui fut fignée 
des deux autres , par laquelle fuppofant 
que Madame de Mondon ville avoit 
commencé les exercices de fa Maifon , 
le Siège vacant, on luy enjoint de faire , . h 
ceffer tous fes emplois, on luy fait def- ! 
fenfe de recevoir des penfionnaires fur 
peine d'excommunication ipfo faôîo ; fie 
on enjoint aux parens de retirer leurs 
filles dans quinze jours. Cette ordon- 
nance fut fignifîée le 5. Juillet 1663. à 
Madame de Mondonville, laquelle par 
l'avis de Mr de Ciron 8c des plus habi- 
les Avocats de la ville , appella en Cour 
de Rome de cette ordonnance fondée 
fur un fait faux, fie connu pour tel par 
Mrs. les Vicaires Généraux qui Tavoient 
rendue , y ayant plus de fix mois avant 
la mort de Mr. de Marca, que nous 
eftions entrées dans nos exercices, que 
nous continuafmes après avoir faitng- 
nifierdes lettres de quadrimcftre. En 
même temps Madame de Mondonville 
envoya à Mr. le Prince de Conty un cer- 
tificat figné par Meflieurs du Chapitre 
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• itî tilles dè rMnfance. 1 5 

deSr.Eftienne^ qui prou voit qu'elle a- 
voit commencé les exercices de fon In- 
ftituc long-temps avant la mort de Mr. 
deMarca. Ileftoitdu 16. Juin 1663. un 
autre devant un Commiflaire duSenef- 
chal du 9. Juillet 1663. figné par un 
tres-grand nombre de Prefidens & Con- 
feillers du Parlement, de Treforiers de 
France, & de gros bourgeois > & un 
troifiéme du même jour, fignéparles 
huit Capitouls & le Syndic de la ville, 
qui rendoient de bons témoignages de 
rinftitut. Sur ces a£tes Mr. le Prince de 
Conty ayant informé le Roy de la vérité, 
obtint une lettre de cachet en date du 
2 8 . Juillet 1663. adreflante aux Vicai- 
res Gçneraux , qai remet la Dame de Moiu 
donville au fremier état : ce font les pro- 
pres termes de cette féconde lettre de 
cachet. Le Chapitre de Saint Eftiennc 
fit plus: ils'affembla le 12. Aouft 1663. 
fe plaignit aux Vicaires Généraux de 
leur ordonnance , les pria de la révoquer 
comme donnée fur un faux fait, éten- 
dante à détruire une œuvre q^ii faifoit 

A 7 de 



Digitized by Google 



14 . jReUtion fur l'injlittrt . 
de tres-grands biens, & dont toute la 
ville eftoit édifiée, Mr. le Prince de ' 
Conty non content delà féconde lettre 
de cachet , demanda au Roy des lettres 
patentes pour noftre Inftitut. Le Roy 
les luy accorda : mais n'ayant pu cftrc 
expédiées avant fon départ pour les E- 
tats de Languedoc , il laifla un Gentil- 
homme pour en folliciter Texpedition. 
Elles furent fcellées extraordinairement 
la veille delà Touflaint de cette année 
1663. & enrcgiftrées au Parlement de 
Touloufc le 1 8 . du mois fuivant. pt, 

Cette tempefte pendant le Siège va- 
cant ne fut pas comparable à celle qui 
' fuivit , parce qu'elle fut excitée par Mr. 
de Bourlemont Archevêque de Tou- 
loufe & Supérieur légitime- L'Inftitut 
de l'Enfance oblige les Filles à regarder 
leurs Evêques avec une particulière dé- 
férence & foùmifïïon comme leurs pè- 
res, & les oblige à avoir un grand amour 
& un grand attachement pour la Hierar- 
chici Scelles ne peuvent obtenir aucu- 
ne exemption de l'autorité des Ordi- 
naires 
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des Tilles di^ BnfatH^^ i$ 
flaires pour quelque prétexte que ce (oiu 
Mr. de Bourkfiiont fut nommé Arche* 
vêque eftant Jp^veqijp deCaftre^^ M,t. 
deCironTalla voir auilî-toft^ luy parla 
de Doftre Inftitut & lu)^ en ayant fait 
çonnoiftrc tous les eœploisi, il luy dit t 
qu'il en concevoit une grande idée y qu'il 
y avoit 4^. Exiles en Xorraii^e qui i^i^ 
ibient une partie des chofes que nous 
iaiûons avec plus d'étenduë j| qu'il pre- . 
voyoit fur ce qui eftoit iîirrivé à cçtte . 
Maifon pendant la vacanÊé du Siege^ . 
que les Jefuïtes continueroient à faire la 
guerre à cette Maifon, mais qu'il la 
protegeroit. Cependant I4 première 
lettre de cachet fut obçenue après foij 
arrivée à Paris , & les Vicaim <Sént 
difoient que c'efloit luy qui Tavoit dCf 
mandée & obtenue. Les amis de Mr. de 
Ciron furent s'en plaindre, à luy > & il 
alTùra qu'il n'en avait pas ouy parler^ 
& on fçût aulïi-toft que c'eftoit le P. An^ 
nat ) xj^i dés qu'il (çùt que.Mr^ le Prince 
de Conty en avoit obtenu une contraire , 

çouxm; çhe2: Mu Boii&er CpoDunis de 
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Mr. delà VriUiere» pour empêcher atl 
moins qu'il n'y fuft parlé en bons termes 
de Fécabliilëffleiit cte VEa^uice: mai»^ 
ne pût Tempécher. ' ' 

£n 1 664. l'on fit im étaUiflemeni^ de 
j^jilesder£DianceàMomeiqtuou, p&> 

. rite ville du Diocefe de Rieux, àlapric^ 
rede Mr. FËvéque. £n 1665. Mr. le 
Prince de Conty voulut auûi abfolu- 
mertt qu'on en fill un autre à Pczenas, 
quelt^e oppoiition que Mr. de Ciroo £c 
Madamj? de Mondonville y euflcnt. Mr. . - 
te FrificB de Conry érant mort le 11. Fe» 
Tiejr 1Ô66. cette mort donna tzne dou* 
kur extrême aux gens de bien , &; de la 
joyeauxméchans. Les ennemis de l'in* 
ftitut , q^i fçavoient que Mr. de Tou- 
lonrearoit conf û un grand chagrin con* 
rre tout ce que ce grand Prince aimoit Se 
fkvorifoir , parce qu'il l'avoit empêché 
d'aller aux États par ordre du Roy, ie 
fervirent de cette difpofition pourTani- 

. iner contre Mr. de Ciron &>MsdaniecEe 
Mondonvilie» deu% des pcxfonnes de 
cette pFOYince q;ae ce Prince cheiiBfoit 
* - le 
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le plus : deforte que ce Frelat prefrata 
"une requefte au Conreil du Roy le 30. 
Mars 1666. c'eft-à-dîre au^oft que 
Ton pût avoir des nouvelles de la mort 
de cetrrlfaflfre Prince, par laquefllr i( fe 
plaignoit que Miadame de Mondçnvilk ^ 
avoit fait un établiirement , le Siège va- 
cant, & antres chofesi!ofites'foiifiiB8.» 'êe 
demandoir qu'il fuft ^it deiî^nfes à 
diame dt M^ndotaritte de tenir visàxti 
Séminaire de Fiiles. de les recevpiratix 
vœux » & de tenir des Ecoles publiques. 
Mais leRoy s*étanr ibuvemr qu'on aroft 
prouvé que tout cela eftoit feux, luy 
rcfufa cela. IF îuy accorda feulement 
un furiis-àl'executioades lettre» patei»* 
tes , & un aiiignéà l'égard de tôus ceux 
qu'il appartieiidtoir. Mr. de Bourle- 
mont fît plus : il aâonbla divers £vé- 
ques de fes amiy, quelques DoÊfceurs de 
Sotbonne , des RR. PP. Jefaïtes*, 
où l'on examinafi l*bn ne pourrait point 
Ib p primer cer Inftittrt. les Ëvéques A: 
les Dodeurs dirent tous, que cet étabiif- 
fement étok fait dans- toutes les formes , 
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1 8 Relation fur Pinfiitut 

& qu'on n'y pouvoir toucher. Maïs les 
Jefuïtes qui vouloient engager entière- 
ment ce Prélat à fe déclarer contre, foû- 
tinrent que fi Mr. de Touloufe n'étoit 
pas content de cet établiflement , il ne 
pourroit pas fubfifter , & qu'il ne falloit 
que l'attaquer vigoureufement. Cela 
refolu, Mn de Touloufe envoya Tar- 
reft à fes Vicaires Généraux, qui s'af- 
femblerent avec les Jefuïtes. L un des 
Vicaires Généraux reprcfenta fortement 
dans cette aflemblée, qu'on alloit com- 
mettre l'autorité de Mr. de Touloufe ; 
que rinftitut de l'Enfance produifoit de 
fi grands biens depuis fon établiffement , 
que tout cela n'aboutiroit qu'à faire 
crier, &: que l'œuvre de Dieu fe foûtien- 
droit. Néanmoins comme les autres & 
les Jefuïtes ne fe foucioient que de com- 
mencer la guerre , ils opiniâtrerent qu'il 
falloit obeïr. Tout ce que celuy-là pût 
obtenir, fut qu'on ne feroit pas fignifier 
l'arreft, qubn n'en eufl: écrit à Mr. de 
Touloufe, & rcceu fa réponfe. Mais 
ce Prélat étant trop obfede pour rendre 

les 



Digitized by Google 



les armes fur une fi foible femonce , or- 
doMia qi»rPiA^^ feimt fignifiéé 
Mrs. les Vicaires .G^A^eraux après cet|ç 
fignifîcation votilarit toûjour* engttgét 
les aâ^ires davafiuge , jugepeG^l^aâaiife, 
au fond par une ordonnance 3 difant que 
la Dame ckMondaBvilk ayaflit^^i^ 
cette Congrégation de fon autorité pri- 
vée 5 & contre les Conftitutions Cano- 
niques 9^ eux pour , enipéchor k&^isâi^ 
vaifes dodrines qu'elle pourroit enfeig- 
ner avec le temps ^ & les maxime» per- 
nicieufes qui fe pourroient gliffer dans 
fcs Ecoles , luy defFcndoient de tenir 
aucun Séminaire de ûUes de j^^ç^ 
voir aux vœux fous peine d'excommuni- 
cation > &luy ordonnoiemd'obeîrdans 
quinze jours. Cch avoir été fait fou^s 
Tautorité de Mr. de Touloufe , & fans 
doute de fon-€OIl^entefflCBt. 

I^es excommunications mal données 
retombent iur ceme qui les donnent 
Ainfi le CQnfeil de Madame de Mondoa« 
ville fut d'obeïr plutôt à Dieu qu'aux 
hommes > , de fui vre l'exemple de St. 

Picr- 
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20 Relation fur rinfiitut 

Pierre, qui méprifa les deffenfes du Prin- 
ce des Prêtres , qui ne vouloit point 
qu'il prêchaft au nom de Jésus- 
Christ crucifié. L'on avoir entrete- 
nu le premier appel de l'ordonnance des 
Vicaires Généraux , le Siège vacant. 
Ceux-cy en avoient fait mention dans 
cette féconde. Le Pape avoit nommé 
trois Evêques ^ dont l'ancien étoit feu 
Mr. de Carcaflbnne. Madame de Mon- 
donville luy prefenta une requefte^ où 
ellenarroit tout ce qui s'éroir pafle, at- 
tachée à la commilîion Apoftolique. Mr. 
deCarcafTonne ca qualité de Commit 
faire Apoftolique deffendit à Mr. de 
Touloufe & à fes Vicaires Généraux de 
rien faire en vertu de la dite ordonnance 
du 2 2 . Mars 1 666. comme nulle & atten- 
tatoire , & renvoyoit les parties en ju- 
gement, & des contraventions enquis. 
Cet appointement fut fignifié. Mada- 
me de Mondonville crut pourtant de- 
voir témoigner fa foûmiflîon. Elle fit 
un furfis à tous fes exercices , & en ob- 
tint une fommaire prife devant un Ma- 

• giftrat j 



des Tilles de VEnfaHce, »i 

vc. On ne JalIFa pas 4^ pJibliçr qu'elle 
avoit defobd à Vjotémmammt^s Vtcai^ 
res Goncgauy \ & fu(,ceu$ qUûjj^nie il 
fut rendu un fécond arreft qui portoit , 
^[ae rordonBance^ibffàrûic j^OB fdio^ 
eociere^» ^ deifenie ij^:dite Pame 
d'avoir recours «Âltoui» que >$bv9iit Sa . 

Cet arreft ayant été fignifié , il fit pem 
àMadame de MondonwiUe » Mr^^ 
Ciron ; xar ils xefolureot coatïel'a vis^ 
plufieurs amis , die r«ivoyer toute J» 
IDoDiiBuiKUité qui étoic ïfixt.mi^^i^^ 
êc de prés de^o. Filles avec quelques 
^nfioimaiMir -àM0Blfliii|iupii|. ce<qw 
lue exécuté. MadamedeMiQndonvillç 
requit les gens du Roy par tfois «i^s, 
de ie vouloir tfanàjporti^ daos ia MaiTop 
pour yoir fonohcïflânce. LeFromoteiu: 
les y accompagna. & fit diverfin iafol» 
tes à cette bonne DAme» raccufant d'en- 
ièigner de méchantes doftrine». LW 
fKa^ ks chofes^plitt ktiii. jUsViçsMr 
tes GenerauKiuy^eat dfi^XjMoaiiUEttb 
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& iuy «aroienc fa&c k troi(i6oiç.j» iieik 

^ ne s'en étoit enfuie , pour la déclarer en^» 

pcmr aigrir Fefpric Mr. de liipurljrt 
mont pendant fon abfence par plu^ 

ikurscalomaies^ 4uy^^^wa^^ qu'elka* 
voit dit force chofes contre le,refpe^ 
qui luy étett&dû/: £lk fii&qaatrei&èil^ 
&.demyàMontefquiou , n'ofant paroî- 
tre dans Touloufe. J 'ay oublié de dire^ 
quMou^ les CuFez a^nt refufé de pu^ 
bliet. l'ordonnance des Vicaires. Gène- 
taux » ùia reTervc^un qu'oafurprit , fie 
qui le i^éme jour Hc un Sermoa où il ,dic 
qu*on lavoit furpris , que cette ordon- 
nance étoit infoûtenable > que ces JFilies 
faifoient des biens infinis, & enl^nj^éten- 
ditiMaucoupi^rkàrslouasg^^^^ Yw 
caires GeQerauxîurent obligez de faire 
afficher leur ordonrànce aux portes de 
VEglife. - ^ 
> An bout de ces quatre mois&demy 
tihe petkc ^colierealla trouver teFortie- 
vc^ qui étoit demeurée pour garder la 
maifon de Touloufe > ayec quelque au- 
tre . 
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. des Filles de tEnfanee. - ^ , 25* 
tre fille, & lu^it qu'on luy avoitfaic^ 
4ire un grand menfonge dans le Parloir 
des RéligîeQres deNdere Daâie contre 
ies. Maiftrefles de TEnfance. : Mr. de 
Ciron & Madame de Mondonvillc 
ayant fçù cela , celle-cy fe refolut de re<^ 
venir à Touloufe pour tâcher de découd 
▼rirceqùec'^t<Ent> efperant d'en tirer du 
biea £Ue découvrit en effet , qiie^^^ 
Jouîtes & quelques Confeillers de lewr» 
amis étoient allez chez tous les pauvres j 

1K>ur les obliger à depcfer que ces Filles 
enravoientenfcigné de mauvai(è< doc- 
trines qu'ils avpient foûlevé tous les 
Religieux ôc jtputes les Religieufes gui; 
étoient totis'dei^àisleng-t jààfesiili dirp6> 
fez à regard de cette Maifon : lesileli* 
gieufes , à caufe que toutes les perfon*^ 
nés de qualité mettaient leurs filles dafis^ 
cette Maifopjprcferablement aux leurs, 
£c àcftUfe qu*cm li'y prénok pas des dotâ -, 
ce qu'elles difoient, leur faire un grand 
mal: les Religieux , à caufé de la retrai- 
te de cett&Maifon^ où l'otfnerecevoic 
point leurs^ vifites \ une des règles é^. 
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tant de ne recevoir des vifites que des pc- . 
" rcs, frcres, & oncles encore rare, 
ment. Defbrce que les chofes eûant dans. 
cette difpofition, lesjefuites fe refolu*.. 
rent avec celles de toutes les Religieufes 
de la ville les plus animées contre cette 
Maifon, & les plus dépendantes d'eux, de 
. faire faire des informations fecretes con^, 
tre Madame de Mondonville & fes Fil- 
les , fans quoy ils voy oient bien ne pou- 
voir détruire cet Inftitut. Voicy conune 
cela fe fit. . , . .. 

^ Jlprés que Madame de Mondonville 
eut fermé fes clafles , douze ou treize 
écolieres du quartier allèrent aux Eco- * 
les des Religieufes de Noftre Dame. A- 
prés quelques jours de carefle , Tune de 
ces Religieufes les interrogea , & leur 
* dit , N'eft-il pas vray qu'on vous en- 
fcignoit à T Enfance , que Jésus- 
Christ n'eft mort que pour les fau- 
. vez, & non pour les damnez ? Quoy . 
que ces filles répondiffent que non, & 
qu'elles affuraffent qu on leur apprenoit 
qu'il étoit mort pour tous les hommes , 
. . cet- 

• • * • 

, • • • « 

t • • • 
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des Tilles de rEnfance. '25 
cette Religieufe & quelque autre' qui fè 
trouva là , leur dit > que fi elles ne di- 
foient qu'on leur avoit enfeigné qu'il 
n'écoit mort que pour les élus, devant 
un Jefuïte qui devoir venir au Parloit 
pour les interroger là-deffus , elle leur 
donneroit la difcipline. La plus âgée de 
ces filles avoit treize ou quatorze ans , 
les autres fepr, huit ou neuf. Cela fut ex- 
écuté ainfi. Le Jefuïte vint, quiinterro- 
geoit les filles ; un homme habillé de gris 
écrivoit; & les Religieufes avec la dif- 
cipline à la main faiibient les réponfes. 
On dreffa de ces depofitions une infor- 
mation qui fut envoyée à Paris. On eut 
avis de cela, comme j'ay dit, par une 
decesécolieres^ & puis il en vint cinq, 
ou fix autres qui dirent la mêmcchofe,v 
&: qui offrirent d'amener toutes leurs 
compagnes. Sur ces avis on prefcnra , 
une requefte par voyc de recours au nom 
de Madame de Mondonville. Mr. Me- 
don Confeiller au Senefchal fut commis. 
Il fut furpris de voir que des Religieufes 
&:desjefuïteseuflent voulu être les mt 
• ' ' B ' * niftres 



nidres de faufTetez il ccranges j &: qu'ils 
fuflent toite d'un féiis fi reprouvé, que 
de le faire d'une manière fi groflîerei Ces : 
enfans dirent encore, que ces Religieu- 
Pilleur difoienc , qu'il bllm qu%lks al- 
ïlaijenc fe confeffer aiyj: Jefiiites , fur 
^ tout à un qu*elles leur nommèrent 5 qu'il 
falloit bien le croire , & que c'écoic le feul 
bon Confefleur delà ville. On leva tous 
les 1)aptifteres de tbtites les filles qui a- 
voient été Qùies dans l'information des 
Religieufès. 11 y eh âvoit qui n'avoient 
pas ,fix ans, ^Toùtes les autres en nom- 
bf e de douze ou treize furent ouïes dans 
la féconde. Cela fit quelque éclat : de- 
forte que les Religieufès voyant qu'elles . 

. étoient découvertes , firent courir le 
^bruit qu'elles a voient fait oûir une fecon- 
;dè fois çes filles, lefquelle? avoient decla- - 
ré qu'on ne les aVoit pas forcées à depo- 
ferce qu'elles avoient depofé la premie- 
tc fois. Cela obligea Madame de Mon- 

"^ donvilU à faire oûir devant un autre 
Commiffaire une féconde fois ces mé- 
fies filles , qui dirent qu'elles û^avoient 
/ ptiinc 
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point, efté oùies depuis Tau^itioa par^ 
elles reiidue devant Mr. de Medoni,. 
mlis^ue les Religîeufes fàçbées de. ce 
qu'elles avoient dit la vérité , & de ce 
qu'elles n'étoient pas allées fe confeflcç^ 
auxjefuïces» lesavoieat£h;;uûréfi$^ Ma^ 
dame de Jvloadpnvillç Pari? 
ces deux cahiers d mtormatioil t tfe qm 
fitquelesjefiuces. fupprimerent la leuiv 
Elle y envoya aufli un Ecclefiattique 
pour la 4efFendre. On tint une aiTeoN 
blée chez Madame la Princeffede Con- 
Vjy où fe trouva Madame de Longuéi 
ville , Mr. TEvcque de Tournay pour 
lorsEvêque deCominges, 6c quelques 
autres p@rfoanes de pieté. Il fut refobi 
qu'on employeroit tous leurs amis ppoc 
gagner Mr. deTouloufe^ & le porter à 
donner genereufemeni: la paix à cette 
Maifon. Mais fon cœur necoit pas en- 
core difpofé pour cela. Madame ^ 
Princeffe de Çonty l'en pria inuril&f 
ment : ce qui fît r^foudre à demander i n 
Comng^iraire au Roy. Pour cet eifet oq 
lie prdçmer un placet par l'Eçplflialli'* . 

• B « ' que 
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que député; mais il ne fut pas répondu. 
L'on crut que Madame la Princeffe de 
Conty obtiendroit peut-être qutlque 
chofc , fi elle en parloit elle-même au 
Roy. Elle le fit. Elle dit beaucoup de 
bien à S. M. de Madame de Mondon- 
ville : & le Roy luy répondit , qu'il fça- 
voit que cette perfonne avoir de la pieté, 
6c que fa vie avoir de la conformité avec 
la fiennc; le Roy regardant cette Princef- 
fe comme une Sainte. 11 luy donna Mn 
Poncer pour Cohimiflaire, à qui elleé- 
crivit elle-même, comme très-bien infor- 
mée' de tout ce qui fe faifoit dans cette 
Maifon, où elle avoit été plufieurs fois, &: . 
y ayant fait des retraites. 

Mr. Poncet ayant veu les a£les , il 
parla de fon mouvement au Roy , luy fit 
voir que cette œuvre étoit établie de tou- 
tes les manières les plus fortes : que du 
côté de TEglife, Mr.deMarca Tavoit 
établie, fait approuver par fes Vicaires 
Généraux ^ & vu exercer les fonctions 
derinftitut avec fatisfaârion : qu'il y a- 
voit un Bref du Pape, un ade du Curé 

• de 



Digitized by Googl 



des Filles de P Enfance. ^ I9 
de la paroifle où étoit la Maifon de 
Touloufe, qui étoit fort avantageux à. 
cette œuvre: que du cofté derautorite 
Royale , il y avoit des lettres patentes 
enregiftrécs au Parlement : que la ville 
avoit reçu cet établiflement ayçc ^yç:. 
qu'on rapportoit divers adtes de lioconc^i 
té,tres-authentiques des grands fruits qyi 
revenoient au public de cette Maifqn : 
& par deiTus cela , . que ces F illes-n^ , 
voient demandé nulle exemption des 
taillés > & ne recevoient point des dots , 
mais feulement des penfions viagères : & 
enfin , qu'il étoit évident qu'on leura- 
vbit fufcité cette perfc^ution par 
& qu'il y avoit bien de roppreflîon. 
Roy en fut touché > & dit au Commlf- 
faire: Ce boa homme (voulant parli^ 
de Mr. de Bourlemont} m'a prié allant 
aux Etats» dç ne pas toucher à cette aâài- 
re, & de la renvoyer bien loin: mais, 
ajoûta-t*il enfuite > il faut qu'on. Tac- 
commode. 

Les chofes étant en ces difpofitions , 
Mr. l'Abbé de Ciron partit pour Paris le 

B 3 14,. 
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,14. Juillet i666, pour tacher d'y mettre 
^ 4a Ueraiere main. Dés que Mr; de Ci r6n 
fuc à Paris , il apprit le rapport qu'avoic 
^ait Mn Poncet au Roy; &Mr. de St. 
^apoul à prefent Archevêque de Toû« ^ 
- loufe luy propofa un accommodement, 
en écrivit à Mr. de Baurlemont qui 
>,étoit à Bourkmonc 9 luy manda que cet- 
te affaire feroit de la peine à Mr. Col- 
lierti qui luy avoittémoigné qu'oo ne 
:^uvoic plus long-temps refufer à Ma- 
' '.mm^ la Frtfieeflfe deOoaty de ia faire 
y^&^ î^**' Bourlemoot ne répondit 
>^as grand' chofe là-deflus. Mais Mr. 
i«AeSt.Papottl afFûraàéMr. l'Abbé de 
ron , qu'au retour des Etats il accommo- 
derait cette affaifeinfailliblemcnt. Mr. 
^e Ciron revint. Mr. de Tou loufe étant 
. aufli de retour icy , il reçût tant de bons 
témoign âges de toutes les honneftes gens 
de la ville > qu'il dit qu'il vouloi t accom- 
moder cette affaire jau retour des Etats. 
Q Ce fut à ces Etats que Mr. de Toulou- 
fe voulant faire Greffier des Etats leSr. 
MarÎQtte fon Secrétaire» Mr. deCiron 
' \ ■ luy 
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des Filles de-f Enfance 
luy procura deux vo^ qui décidèrent la 
chofe^ ^îada^le de Mpndonville de fon 
côté fut bien-aifedè s'accommoder pour 
deux raifons. La J. parce que cela effc 
plûtoftfait, & il luy tardoit de rentrer 
dans Tes exercices. X \. luy^ fâchoit 
de pouiTer cett^ ^^Faire de la faufle infor- 
mation* Elle cfoyoît qu'il eftok. plus 
Chrétien de neipenerpas cette afFaiie,^ 
. bout. Cependant fi elle l'euft fait pour 
lors, on a'duroii; offé ffigipten^inc renpur 
veller ces calpwîûes. 
Au recour des Etats, Mr.deTouIoa- 

k Qpsnm» Mi.àfi St. F^pouî pw 

jnioer les Çpijfîitutioiîs , ^ Mr. de B^ç- 
iba; pour l9r$ lol^ndant powr iex^miner 
fi tout avôit été &it dans le .bQU ordre. 
Il les aflembla dans fon Cabinet , Mr. de 
Ciroa pieieat , pour répondre dux ob- 
jections. Les Ji^fuitiPS ^ai étoiept .^y^r- 
tis de tout , firent un gros Liyrf contse 
les Cojiilitutions de^^Jlnfaupe , ^ toQ$ 
les jours ils portoient cinq ou fix cahiers 
a Mr. de Toulpufe. Us ^ufoient dj^plus 
agir leurs amis^^ ^our luy jperfu^^^i^ 
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changer au moins les articles lis plus im- 
portans fous prétexte d'un plus grand 
bien , jugeans que s'ils pouvoient por- 
ter Mr. de Touloufe à cela , l'accommo- 
dément romproit , Mr. de Ciron ne pou- 
vant fe porter à changer les fins & les 
vues principales de l'inftitut. Cet ex- 
cellent homme répondit à tout cela , & 
furmonta par fon zele toutes ces difîî- 
cul tez. Et enfin Mr. de Touloufe 
n'ayant été ébranlé que par les bonnes 
raifons , ne chane;ea que quelques mors, 
ôra feulement quelques penfécs pieu- 
fes, ou d'ornement. Les Jefuïtes fédé- 
rant de ce qui alloit arriver , étoient tous 
les jours à Tantichambre de Mr. de Tou- 
loufe, envoyoientchez luy des Evéques 
pour interrompre le travail , fe'fervirent 
de Mr. le Premier Prefident & de tous 
les autres amis de Mr. de Touloufe pour 
luy infpircr des penfées de guerre , &: luy 
ofter celles de paix. Mr. de Touloufe 
étant déterminé, cefla les conférences, 
& fit minuter toutes chofes en gardant 
un grand ffknce , & le 26. du mois d'A- 
vril 
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vril de Tannée 1667. toutes les 

approbations 3 & confirma rinftitut , les 
Conilitutions &c tous les Catechifmes Ce 
Prélat avoit tellement caché fon deflein , 
que le 2 7. du ménîe mois les Jefuïtes luy 
donneredt un grand repas à Campagne ^ 
qui eft une maifon des champs qui ap-. 
parcient à leur Collège ; & croyant que 
tout étoit rompu , . parce qu'il y avoit 
plus d'un mois quetoutes les oonfeieaofb 
avoieatfiny, un Offîçier du Parlement 
amydesjeiuites bût au difner par deri- 
fiOn à la fanté de Madame de Mondons 
ville. î^r, de Touloufe ne fe découvriç 
point du tout. Mais le lendemain Mada* 
me de Mondonville | étant allée remer^ 
cier , elle en reçût un accueil admirable y 
& il luy ordonna d'envoyer quérir fes £tâ^ 
les fur l'heure, & de rentrer fans delay 
dans tous les exercices publics & inté- 
rieurs de rinftitut. Ce fut le 7. May 
1 667. que rinftitut reprit tous fes exerci- 
ces dans Toulqufe avecla joye publique, 
ï^epuis Mr. de Bouclemont protégea 
cette Maifon extraordinairemsnt/ H v 

B < met' 
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metroit toutes les Filles qui luy tom- 
boicnt en main. 11 leur recommandoic 
toutes les affaires de pieté dont il eftoit 
chargé 3 &:c. & le Parlement fe trouvant 
chargé d'une Religieufe qui vouloir re- 
clamer, onlamitendepoft à VEnfance 
à la follicitation de Mr. de Touloufe. * 
Cependant il falloitlever lefurfis. Ma-» 
dame de Mondonville allant à Paris pcuir 
deux autres affaires, y travailla. Mr.de 
Bourlcmont écrivit en fa faveur à M rs. le 
Tcllier ScColbert,. qu'il avoit examiné 
rinftitut, qu'il étoittres-utile au puWfc, 
conforme aux ordonnances , & qu'il fe 
jpignoit avec la Fondatrice pour deman- 
der la revocation de Tarreft de furfîs. 
Auifi-tôt on donna un arreft qui rétablît 
les chofes en leur premier état , & confir- 
ma rinflitut d'une manière tres-avanta- 
geufe. Depuis , cette œuvre s'eil fort é- 
tendue. Apres la mort de Mr. de Bourle- 
mont , Mr. le Cardinal de Bonzi la favo- 
rifa fort j 8c fit faire dans cette Maifon en 
1672. des prières extraordinaires pour 
les couches de la Reine , & la porta à de- 

firer 
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(Irér 'que Madame de Mondoxurille al- 

aux Saintes C;ma4^& P<Hir 
4emande3: à Dieu par leur uicero^cM^ 
que les enfaos <|u'4^ ^lOf^ à l'ay^nir 
euflent le baptêipe. jLa ^eine promit de 
faioB élev:eri4iB|iX paiivfes DenpiioifeUË^ 
nouvelles Catholiques dans j.'j^ia£aQC^ 
Mr. le Cardinal de Bonzi donna même 
fon portrait àM»4^(Qe de MKpckM^ 
comme un gage de^Qu.^mitié,^ '^P^l 
Depuis, ce temps cette çetnrre atroiiê 
fait des progrez prodigiqvi^. Onavoic 
■ fait un nouvel établiffement à Carm.ang ^ 
petke ville du Diocefe deXQulQuie«ii<^ 
vironnée pour lors de Huguenots > ^ -ce? 
Ittyd'Aiz qui était dereim vm 
Maiibn. . ^ . 
Le procez*de Mademoifclle de Pro^ 

henques qui étoit ibftie^ QÔCfeMailba 
par un violement public dc/e^ v«evix > 
qui pour foûtenîr ^n ii mauvais pas, 6c 
en jcetirer quelque ioalh^j^i^i^ ;^vantage 
temporel , s'étoit jettee çntre les nii^ins 
desj^eiate, éttat finy^ psm j?«^^me^ 

B 6 qu»» 
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quatre ou cinq mois fans aucune croix ^ . 
tifible , pendant kfquels- ^dame de 
MondonviUe nôtre Fondatrice qui a voit 
-été vivement touchée de cet accident , 
redoubla fon application pour nous fàu^ 
avancer dans la fainteté de nôtre Inftitut. 
£lle parlok ihcdrttsiniint 4 kComis»^ 
Haute des biens éternels , & des moyc^ 
pourfe les procurer •■, & le refte du tènfps 
^■lîltmployoit à régler lesaâair€S,tem- . 
poJSes de la Maifon. • • 

> Aùbotit^ecetempsiàMr.deMont- 
ipez^U^ Âtch«véque d!c Touloufe qui.éip 
toit aux Etats de Languedoc de 1684,. • ' 
iuy envoya une lettre de Mr. le Marquis 
deChateauneuf, par laquelle il étoit en- 
joint àluyMr.deTottloufc, d'envoyer 
au Koy les ftatuts , les coutumes ôc les 
tifâgesparticulicrs de nôtre Maifon. Ce 
^^ac luy ééfivoit en même temps ^ 
qu'il avoit répondu à ce Secrétaire 
d'Etat, qu'il ne manqucroit pas de fa- 
tisfaire aiui ordres de SaMaje&é zixxsé 
tour des Etats. Ma^me de Mondon-» 
Ville lûc ces- lemcâ aifrêc^doulour 

.K ? ' ' ^ ^ ."•.le 
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le vie d'abord le danger qui la mena* 

Mr.F Archevêque de Touloufe à foa 

retouj^d© Montpellier la vinc voir, pour 
conférer avec elle des moyens de fe met- 
tre à couvert de cette uouvelk ^^fecu«:, 
tion qui s'élevoit contre noftre Inftitut. 
Jl promit des merveilles de ik part y Se ^ 
DQ luy doiccettejuAiçe^ qu'il fit pour 
^ lors tout ce qu'on pouvoit-attendre d'un 
bon Fafteur. Il examina les vieilles & 
les nauvdles Conftitutioos- Il lût les 
jpatentesoiiRoy, &il trouva à pro^ 
pour montrer une bonne .foy entiq[^, 
d'envoyer à Mn de Chateauneuf les u- 
nes &L les autres Coniiitutions ^ ( qui ne 
font dilTemblables entre elles en rien.de 
fort effisntieL } Enfineopameilavmt ju- 
gé jusqu'alors Jnutile 4e les approuver 
. par écrit , parce quç fa conduite à noftre 
égard &lf^ protection ouverte, eftoit une 
approbation bien plus authentique .5c 
plus folemaelte y il ne voulut pas nean- 
moin&^u'elles paruiTent à laCpur fans 
&n appwtoioA,. , Il la dpima ver§.la fiq 
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' oe cette timée 1684. il je ne me tfxytiipe, 
& noo feulement il y déclare approuKcr 
les confUtutions , mais aui& les uiâges ôç 

' les<:oûtiimes idek Maifon , api^ , ^ à ce 
qu'il dit luy-méme) avoir tout examiné . 
fort meurement , & en ayant une co» 
soiâàace ^oadée iiir diveriès expecki^ 
ces. Il accompagna ce^te dépêche d'Ui> 
ne lettre f<Mt -owigeante , oii il difoit de 
tres-grands biens de noftre loftùut , 
de noftre Maifon de Touloufe en parti- 
culier , defiftiat pour lors Cf^s^nceve. 
remenc que tout cela fiift lû au Roy. U 
dft lïon de-resiarquer , qu'il eut (i peur 
d^dre troublé dans TArchevéché parles 
Jefuites qui l'y obfedent inceflamment > 
qu'il vtiac écriée ^ âire le paquet dans 
noftre Maifon , d'où il ^ envoyé au 
Courier, fans qu'ils en ayent eu aucune 

; eonnotâànoeque^tojlawite. 

II iepaila trois ou quatre mois > fans 
^'oR euft aiicwic«époiife. ^^Mlame de 
JVI^donyiUe fi^vit de ce temps-là 
pour recomnriander extraordin^kemenc 
MtteaffiufeÀ Noilic Seigalwr, ayantcttw 

donné 
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doBné4es prieK8 ^ âes 'îdetotÎMis pai"^ 
ticulieres à toutes les F illes de TEof aace 
dans les cinq Maifons. Car elle craignoit 
toû)(HirSt comme^Ue ne^owFek si'^fiw. 
{>écher de le témoigne]:, quelquefois ^ 
que quelque protsé&m que Mr. l'Ar* 
chevéque de Touloufe iiou« cuft^ipffomi*» 
fe , la puiffance & la mauvaife volonté 
des oineftiis <le Tlnftitiic n'^dppriaiaft 
noftre innocence. Mais Tes craintes aug* 
mentereilt beavcoup , lors qu'«^ fçût 
que ce Prélat avait rdfolu d'alkr à Faris è 
r Affemblée du Clergé. Elle vit d'abord 
toutes 1m œnfequmos 4e ce^voyage. 
£lleiie laiiTa pas de prendre toutes les 
mefares poffibles pour Tobliger à foûte^ 
uir tant dedemaKbes faites ea Aeftn^tt^ 
veur^ âc en faveur de la vérité &: de^I%4 
Bocence, pour f engager à-feûfteràtout 
les efforts qu ou fefoit à Paris pour luy 
dftcr les bonnes difpofîtions dans Idi» 
quellesileftoiçànaftreégardé ^ v 
Auflî eft-il certain que quoy que k 
Récries Jefoîte^ qmTacoomfAgna^fi» 
ce voyage j n'eut pas affûféme^^^fai» 

crain** 



\o Jfid^MM fur Slnfiitut 

craindre de faire un jugement téméraire y 
cultivé les bons fentimensoù il étoit pott» 
Içrs notre égar4 î ce Prélat ne laifla p4§, 
dans toutes les occafions , 6c à Paris , &: 
à U Cpur » de dire du bien dç nôtre Mai^ 
fon^ & déparier tres-avantageufemenç 
cïeiioftre Iniiitut ^ & de noftre Fondatri- 
ce en particulier. Mais peu de temps a- 
prés fon arrivée il fut prié de fe rendre à 
CcHiflans maifon de campagne de Mr^» 
TArchevêque de Paris, où Ton avoit refo- 
lu de teair une conférence fur nôtre fujet. 
I^e trouvèrent avec luy Mr, l'Archevê- 
que de Paris, le P, de la Chai zc, & un 
Mr.A'Abbé Cheron. Celuy-cy en vou^ 
li^t faire Touverture, parla le£ture qu'il 
Commença de faire de nos vieilles Confti- 
tutipns ^ ppur çhicatîer fans doiitp^fui: 
certains termes qui ont efté changez ou 
^pliquez dans les nouvelles* Mais Mr. 
de Toijlpufe Tarrefta tout court , en luy 
difant que ce n'eftoit pas là celles qu'il a« 
voit approuvées , ni fur lefquelles les 
Filles de TEnfance eft oient reçûes & fai- 
j(oient \sxft% vœux } qu'il eftpit donc inu^ 

' tilc* 



Digitized by G 



des Filles de l'Enfance. 41 
tile de les examiner , puis que nous ne 
pouvions eftre jugées fiir celles4à : & a- 
prés plufieurs autres chofes qiiè Mr. àt 
Touloufe dit à noftre avantage ^ Ton fe 
fepara fans rien faire* Ce Frelat a dit 
luy.même depuis à Madame de Mon- 
don ville , que Mr, de Paris lu y a voit dit 
en fortant y qu'il avoic efté bien hardy 
d'avoir parlé fî avantageufement d'une 
chofe qui ne plaifoit pas auFere de la 
Chaize. 

Quoyqullenfoit, Mn rArcbevéqiîe 
de Touloufe eut encore la bonté délire 
fçavoir tout le détail de cette conférence 
à Madame de Mondoaville par une leo 
tre de 20. pages qu'il écrivit de fa pro- 
pre main à une perfonne pour luy eftre 
montrée. Cela calma un peu les inquié- 
tudes & les allarmes où elle eftoit y mais 
^nè la rafTura pas tout-à-fait ; deforte 
qu'elle fit tous les efforts imaginables 
pour engager Mr. de Touloufe à parler 
Iny-mémeauRoy ^ afin d'eifacer de fon 
efprit toutes les méchantes impreffions 
qu'on ne ceflfoit de luy donna- depuis 

long- 

\ 
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long-temps de nous & de npûi£ cpil» 
duite. Mais il perflfta toujours à ne le 
vouloir point faire. 

. Ce fut vers ce temps-là qu'on parU 
é»m l'AlTemblée du Clergé d'une peu* 
iîon qu'on donnoit à noâre. Maiibn pour 
les nouvelles Catholiques qui y eftoient 

ioAptfit^ Xft cabale de DOS eaQémis I4 
iroiilut fair^ fuppripiçr^ Elle employa 
â cec eiOFet leminiftere de Mr. rArcbevér 
que d'Albi , le Jacobin peut-eftris du 
«onde le plp^ Jfifu.ïte pn toutes façops , 

ilii «tt 6c b firopoâcipii > ^ qu» parlg 
iaasmm. contre wo»» M%4¥i4f • V A& 

chevéqufi de Paris nous la <»;>nièrva fans 
•caawiirfiiyiiatiydté, |Kir wif^ritrao^ 
doute de justice. Les amis de flpûfp 
Foodatrice lu y «anderexit de 1'^ xfffiipr- 
fiinr j œqu'elleâtaUiâî-toft. 
• Enfin le Roy ayant fait quelques ca- 
reflies exiïaoMyiiufet à Mr. l'Archevii» 
que deTouloufe) il demanda une Afa^ 
koLife. Mais on luy fit bietiroft entendre 
ou'il ne robtieodroit: pas > s'il ne facrir 
/floit Madame de Mondon ville ^ l'En- 
• " fance. 
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fance. La proteâion dont ce Prelàc 
nous avoit toâjours honorées n'eftott pas 
fondée fur la pierre folidei nous la de- 
vions à la bonté de fon naturel , & à la 
CoiHioiira^ce qull Avoic par luy-méme 
delà fainteté de cette ce uvre. Mais ces 
motifs humains & natunls n*«ftiéÉiK]ia8 
fuffiiaas pour ie porter à deâèndre la V6|> 
rité & l'innocence de fes brebis aux de- 



Si 
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fervit contre luy-méme de la facilité de 
foti fiatwel, èc d^àt6t4{€Û9iioiitd*ab' 
tenir (a demaode. Le P« de kCfaaize 
iuydit un jour un peu brufciufrHÉeBt , que 
«'il votàektépomiie dftUheaoc^aadAi- 
te Se de la dodriae de no(be Matfon , 1^ 
coflfîdcration que le Roy avoir pour Iny 
feront qu'il ne fevok pku parlé de^seete 
affaire. Ce Prélat vit twcndabord qu'ea 

; ilIkUoit MiiOiieor 
àrAbbaye-ëc àtoucesfesefperaACdS. Il 
•ne pût s*y refoudre. 11 répondit qu'il 
ne vouloit poioc prendre cela ies luy -» 4c 
qu'ils fiflent comme ils l'entendroient. 

L' Abbaye foc auffi-toft<ck>iwée , te oi- 

reûes 



Digitized 



44 Relation fur Flnflitut 

refles augmentèrent , & la liaifon avec ce 
Miniftre des aâ^ires ecclefia^ques .fut 
plus étroite. Il y a lieu de juger par les . 
iuites ^ qu'il exigea feulemenc qu'on ne 
îlQl liea candis qu'il feroic à Paris % a* 
prés quoy il donnoit les mains à 
tout. 

L'Affemblée du Clergé finie , il partit 
pour left Etats de Languedoc. Quelque 
temps aptes qu'il fut arrivé à MontpeU 
lier , on envoya un ordre du Roy à Mr. 
de Ba ville Intendant » par lequel il eftok 
defFendu à npftre Fondatrice de rece-. 
▼oir è l'afenk aucone Fille aux vœux 
■iàns nouvel ordre. Il luy ixxt fignifié le 
7. Novembre i68j. Mr.deTouIoufeé- 
tant de retour des Ëtacs> fit l'honneur à 
.jyiadame de Mondon ville de la venir 
VQÎr ; & comme s*it avoit entièrement 
oublié, qu'il venoit de la livrer , ou n'en 
prévoyant pas peut-être toutes les fuites 
nineftes, il .ne luy parla que de la jour- 
née de Conflans , de tout le bien qu'il a- 
v<oit die de Tlnftitut , 6r de toutes les 
louanges que Mr. de Paris luy avoit don- 
nées 
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nées fur fà gencrofité 4ans cette afFaire. 
11 luy âc d'autres coaâdeaces y fur tout 
de diverfes plaintes qu'il faifoit des Je-^ 
fuîtes & de leurs fourberies^ dont nous 
ne fçavons point le détail iinon qu'il 
luy dît qu'on avoit prefenté un mémoire 
au Roy contre luy y pour perfuad«HÙ 
Majeftéqu'illafavorifoit en toutes cho- 
ies, jufqu'àeftreJanfeniAe/'i^âiâ^ . 
le vouloit > 8c que le Rov avoit répondu, 
qu'il y avoit là de la pamon. Il luy dit 
r que c'âftoic le F errin Jefuïte qui avoit 
drefle ce mémoire. Et enfin il luyou- 
vrit entièrement ion cœur fur root ce qui ' 
le regardoit. Mais il y a apparence qu'il, 
ne le luy ouvrit pas tout-à-fait tant fur ce 
qui la regardoit elle & fon Inftitut. ^ 
Voulant fe retirer, il demanda Mefde- 
tndiii^les d' AgueflfMti & de Fieuber. Il 
félicita la dernière fur fon bonheur d'ê- 
tre prcfentement Fille dei'Enfance. (El- 
le avoit efté reçûë pendant fon abfence:^; 
Il loua enfuice excraordinaîrement h, 
iatffteté de noftre état, & Tefprit iiltél « 
rieur qui regnoit parmy no^is, tànoig^ 

nant 
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Qant être eatierq^pent facisfait de notre 
conduite fur toateschofes} âcfesiouan-- 
ges allèrent jjafques là» que de dire que 
s'il euH efté fille, il n'auroit jamais pris 
4i'uiifie paity. Je ne puis pourtant la'em* 
pécher de me foiuyeaire9 cet endroit» 
q.u*il n*y avoit pas encore quatre mois- 
qu'il avait livfé à des ennemis impla* 
cables cette pauvre Maifou. qu'il louoic 
tant. 

Madame noltre Fondatrice ayant re- 
çu ordre du Roy , comme nous venons 
de voir > de ne recevoir à l'avoiir aucunç 
fille aux vceu^i (ans nouvel ordre, porta 
fon obeïi&Bce plus loin ; car elle ne vou- 
lut point recevoir des penûonnaires » 
qu'elle n'euft fçû auparavant les inten- 
* tioasdeJSiaMAjefté Air ce point. Ëllèfe ' 
donna l'honneur pour cela de lu y écrire 
une lettre , & upe autre à Mr. de Paris^ 

- pourkfuppliecdeprefeaterla preauere 
au R»oy , & les porta à Monfr . de Tou- 
loufe pour les refor-mer, ou pour ie^ 

- fiipprùaaer entiet^ment , s'il le croyait 
plus à propos. Mais il les approu- 

" / ■ . va 
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va en tout, & luy confeilla de les en- 
voyer* 

Depuis elle ne ceffoit de l'aller voir , 
pour le prier de vôuloir fBfr*'%ite iioii^ 
velle viiite dans noftre Maiibn avec fes 
Vicaires Généraux, de vouloir examiner 
de nouveau nos CatechiTmes, & tootel 
les inftrtrâiiohs que nous avoit laiûees 
noftre Fondateur , & de vouloir y cof-^ 
rigcr tout ce qu'il trouveroic en avokt 
befoin. Mais il ne le voulut jamais faire , 
quelque inftaAce qu'elle luy en fift , bu 
fift faire par fes amis , difant qu'il en a- 
, voit fait une tres-folemnelle il n'y avoil 
j^lofig-tetnps, âctocousksexasKns 
qu'on demandoit j qu ainû tout cela 
étoit inutile } £cd'ailtears', queksboi» 
témoignages qu'il avoit rendus à Faris^^ 
fur toutes ces chofes valoient mieux que 
cela. MaiS'la véritable raifon de ce re- 
fus étoit , qu'il fçavoit qu'il mettroit les 
JefuïtesaU dcfefpoir,- •*il rendoit-ccté* 
moignagc à noftre mnocence & à la vé- 
rité, dans le temps que par leurs brfS 

gues, Se fur des calomnies ouciirées qu'ils 

. ne 
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ne ceffbiênc d'écrire contre nous , l'on 
nousjugeoit^ & Ton nous condamnoit 
fans nous oùir. Elle fe tourmenta aulîî 
vainement à le prefler d'écrire au Roy la 
vérité fur noftre Inftitut & fur noftre 
con uuite. Tout ce qu'elle en pût ob- 
tenir fut une lettre à Mr. de Paris , par la- 
quelle il luy certifioit que tout ce que 
Madame de Mondonville luy écrivoit 
dans une des fîennes , & qu elle luy avoit 
monftrée, eftoit véritable. 

Quelque amy de noftre Maifon bien 
informé de ce quifepaffoit àParis, & 
de lorage qui fe f ormoit, écrivit à nôtre 
Fondatrice, qu'il luy reftoit un moyen* 
pourledifliper ^ qui eftoit d'obtenir de 
Mr. de Touloufe cette vifîte folemnelle 
dontj'ay déjà parlé. Elle redoubla donc 
fes prières & fes inftances. Mais après 
s'eftre long- temps deff^endufans s expli- 
quer, il dît tout net, que puis que \t Roy 
s'enmefloit, il n'en vouloit plus en- 
tendre parler. 11 fallut doncfe conten- 
*ter d envoyer à Mr. de Paris une copie 
authentique de la dernière vifite qu'il a- 

voit 
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voit faite dans noftre jMaifon , accom- 
pagné de fcs Vicaires Généraux & de 
plulieurs autres Preftres , & avec tou- 
tes les autres folemnitez requifcs. 

Dans ce même temps Monfr."^^"^ fît 
propofer à Madame de Mondonvillc ^ fi 
elle oe voudroit pas commoder avec 
les Jefuites. Elle répondit qu'elle n'a^ 
voit jamais eu aucun démêlé avec eux j 
qu'elle fçavoit pourtant qu'ils ne luy 
vouloient pas de bien , & qu'ils luy ren* 
doient depuis long-temps de tres-mé-* 
ch^ns offices , dequoy elle proteftoit 
néanmoins devant Dieu n'avoir nul ref- 
fentiment contre eux ^ mais que c'étoient 
à fon égard des ennemis de gayeté de 
cœur, qui ne réviendroicnt jamais de 
la haine qu'ils avoient conçûë contre elle 
& contre fon Inftitut ; que d'ailleurs 
c etoient des gens qui vouloient domi- 
ner par tout où ils mettoient le pied,com- 
nie Texperience ne le faifoit que trop 
voirj qu'on ne pouvoir gueres fe lier à 
des gens dont la conduire étoit fi oppo*. 
fée à la douceur évangelique > que f an- 

C dis 
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dis qu'ils n'auroient point d'entrée dans 
les Maifons de TEnfance , ils ne pour- 
roient parler contre nous que par oùi-di- 
re j mais que s'ils étoient une fois reçus , 
ils diroicnt avoir veu les chofes dont ils 
voudroient nous accufer, 6c fcroient 
fans doute bien plûtoft crus j .qu'il 
valoir mieux avoir l'ennemy au dehors 
qu'au dedans j & qu enfin elle & les Fil- 
les de l'Enfance aimoient mieux foufïrir 
toutesfortes de maux , qu'une telle paix. 
Cette réponfe fut approuvée par ceux 
même à qui elle fut faite , &parplu- 
fieurs autres perfonnes tres-fages. On 
luy écrivit même pofîtivement qu'elle 
faifoit bien , & qu'elle continuait à tenir 
la même conduite à l'égard des Jcluites^ 
qu elle avoit tenue jufqu'alors. 

Avant qu'on fçuft quelles feroient les 
intentions de Sa Majefté fur le fujet des 
penfionnaires y le Parlement de Toulou- 
se fe trouvant chargé d'une Demoifclle 
Huguenote qui avoit dit autrefois qu'el- 
le fe vouloit faire Otholique,& qui ne le 
.vouloir plus, ordonna fuivanc fon ufage^ 

qu'el- 
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qu'eUe feroit mife dans noftre Maifon. 
Madame de xMondonville he(ita quelqre 
tempsjraais néanmoins comme la volonté 
Roy étoit incertaine, elle ne crut pas 
le pouvoir refufer. Elle l'écrivit aufli-toft 
à Mr. de Paris , "& l'on fit réponfe à Mr. 
de Baville, qu'elle avoit bien fait. Toutes 
ces précautions ne pouvoient nous garen- 
tir. Lesjefuites ne laiflbient pas de triom- 
pher publiquement , & de fe vanter que 
bientoft ils detruiroienr noftre Inftitut. 
Ils faifoienc déjà des circonvallations au- 
tour de nôtre Maifon, ils en prenoient les 
mefures de touscôrez. Mais leurvan- 
geancc ne fe terminoit pas à ces vains 
triomphes. Ils alTembloient les petites é- 
colieres dans les coins des rues écartées , 
pour leur faire dire que nous leur enfeig- 
nions que J e s u s-C h r i s t n'étoit pas 
mort pour tous les hommes j & ils.te- 
noienr des affemblécs avec le Curé de St. 
Pierre, qu'ils fçavoieni: être dans de fà- 
cheufes difpofirions à nôtre égard, à cau- 
fe d'un procez que nôtre Fondatrice fut 
obligée d'avoir contre luy pour de très- 
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belles crémières d argent, que nôtre Fon- 
dàteur avoit données en mourant à TE- 
glife de St. Pierre , & que ce Curé avoit 
vendues , & du prix en avoit acheté de 
beaucoup plus légères, & retenu le fur- 
plus, onnefçaitpas à quelle intention. 
Deforte que Madame de MondonviUe 
en étant avertie, l'obligea en juftice de les 
rapporter. Ce qui Tirrita tellement con- 
tre nous , qu'il protefta pour lors qu'il 
nous perdroit s'il pouvoir. Le Promo- 
teur de Mr. TArehevêque de Touloufe 
étoitdeces aflTemblées. On verra dans 
la fuite quel homme c'eft par le propre 
jugement de Mr. TArchevêque. Mais je 
diray icy ce qui eft reconnu de tout le 
monde , qu'il eft bien plùtoft le Promo^- 
teur des Jefuites que del'Eglife de Tou- 
Ibufc. C'eft un enfant perdu , qui dés 
le moment qu'ils ont parlé , donne tefte 
baiffée contre toyt ce qu'il y a de plus 
faint , 4e plus facré & de plus vénérable, 
Ik fc fervirent de ces deux hommes 
(à Pan defquels^, c eft au Promoteur, 
iîpnrfùitdûhnëi- une petite A^^^ &: 



Digitized 



des Filles de TE^îfance. 5.5 
àPautreun petit Bénéfice) pour faire 
.des informations fous la cheminée, com- 
. me Ton dit vulgairement 3 dans Icfquel- 
, les une niepce de ce Curé qui avoitefté 
prétendante dans nôtre Maifon, & quû 
nous n'avions pas crû pouvoir admettre 
aux vœux , depofe plufieurs faufletez 
touchant nôtre doftrine & nos mœurs ; 
& à qui Ton a fait dire aufli par une énor- 
me calomnie, qu'il y avoitune Impri- 
merie dans nôtre Maifon : ce qu'on a 
fait paffer pour un crime d'Etat, parla 
relation qu'on a donnée à cela avec cer- 
tains Ecrits qui ont efté affichez dans les 
:rùesdeTouloufequi regardoient les af- 
faires de Pamiers. Ces informations 
dont je fcray obligée de parler ailleurs , 
parce qu elles ne purent être faites tout 
de fuite, fe firent dans la propre charti- 
bre du Curé de St. Pierre. : 
J'ay omis de dire en fon lieu , qu'ils 
firent écrire au P. de la Chaize par ce bon 
Curé une lettre fanglante contre nôtre 
Fondatrice & contre nôtre dodrine.. 
Comme il étoit nôtre propre Curé, ils 

G 3 efpc- 
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erpencfSeiit ' que cette- kttre ferait de 

; ^rand poids contre oous. Mais le P. de la 

' Cliaize TayaHÉ montrée à Mr. de-Toit- 
k>ure4%^uit qu'il aous euft abaïKlonnécs ». 
ce Prélat la rendit inutile , en luy faifant 
rhiftoîrèdu pr^e dont je viens depar-^ 
ler; & il ajouta, comme il Ta ditluy- 
mémeà Madanàé de MGftdonville , que 
^ét^Wi^ipê^itûÀêtHir AoïA kteinoig- 
nage n'écoit d^aucune coEÛderation. ^ 
' Apxés 4qiJe les JeAiïtdr eui^^ remué 
lant de maclnne^ pour4eGrier les mœurs 
& la dodrine de nôtre Fundacrice & de 

^fiotrc^ MailoA^ - ils voulurent encore 
nous faire pafîcr pour des rebelles aux 

i^ttdres du Roy^ Ks écrivirent i la Coar ^ 
qu'on ayoit reç4 des Filles aux vœux 
depuis les ordres de Sa Majefté qui le 

-éeScndo^siiX^ Mn le Marquis de Chai* 
teauneuf écrivit àMr- deBavilledes'en 

sinfoirmer ^ qui manda à.'Mr. Mariocte 
d'examiner avecfoin la- vérité de ce fait, 
LeSr. Mariotte vint auflî-toft voir Ma- 

^me de Mondonville , &fe^t exhiber 
fur rheurekLivre delà Goniniunauré^^ 
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où font enregiftrées les réceptions aux 
vœux de toutes les Filles deTEnfance, 
chacune fuivant fa date, lly vérifia, que 
la fignificarion de Tordre du Roy qui 
avoitefté faite le 9. Novembre 1685. y 
avoit erté écrite le môme jour, & que 
depuis il n'y avoit nulle réception. Mr. 
de Baville récrivit à Mr. de Chafteau- 
neuf, & Madame de Mondonville fe 
donna aulli l'honneur de le luy écrire. 
Cependant cette faulTe accufation fi bien 
détruite fut renouvellée contre elle, 
lors qu'elle fut à Paris 5 & on la perfuada 
fi bien au Roy , qu elle donna lieu prin* 
ci paiement à fa relegation. Je prendray 
occafion de là de remarquer , que nos 
juftifications, bien loin de faire quelque 
bon effet , nous rendoient plus crimi- 
nelles. En effet on répondit à ces deux 
lettres qui convainquoient nos ennemis 
de calomnie , par un ordre de Sa Majefté 
qui nous deffendit de recevoir des pen- 
fionnaires. 

Nous l'exécutions long-temps avant 
qu'il nous fut donné , comme je Tay dê- 

C 4 jà 
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jà remarqué; nôtre Fondatrice s'en étant 
fait une loy des le commencement de 
nos malheurs 5 pour ofter tout prétexte 
de jaloitfie à nos ennemis. Mais toute 
la prudence humaine ne fçauroit parer 
à la malice d'un ennemy que la crainte de 
Dieu ne retient point: Ton foûtint tou- 
jours tout ce qu'on avoit avancé contre 
nous; Ton envenima nos juftificationsj 

6 enfin pour micjLix furprendre la reli- 
gion du Roy 5 on luy parla d ime informa- 
tion ridicule faite il y a 20. ans dans le 
Parloir des Religieules de Nôtre Dame, 
qui font des Filles entièrement livrées 
à toutes les paffions de nos ennemis. 
Les témoins de ces informations font de 
petites écolieres âgées de fix à fept ans , 
& les autres de dix ou onze au plus. Les 
Jefuites furent les Commiflaires qui in- 
terrogèrent ces petites filles. Ces Rc- 
ligieufes tenant un foiietà la main leur 
deniandoient, s*iln'étoit pas vray qu'on 
leur avoit appris dans nos Ecoles, que J e- 
s u s-C H R 1 s T n'étoit pas mort pour 
tous les hommes j & un paffant qu'on a- 
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voit pris pour Greffier, écrivoit tous les 
oiiy qu'on arrachoit à ces enfans. Cet ou- 
vrage de ténèbres avoit demeure caché 
pendant 20. ans 5 parce qu'on avoir fçû 
que Madame de Mondonvillc avoit fait 
dans ce même temps une contraire in- 
formation tres-authentique devant Mr. 
de Medon Confeiller & Commiflaire 
du Senefchal de Touloufe, qui couvroïc 
de honte & de confufion les auteurs de 
cette étrange maUce. Mais on a trouvé- 
moyen enfin desenfervir pour/urpren- 
dre, comme j'ay déjà dit, la religion^ 
du Roy. Et quant à nous , il nous a été 
impodible de faire recevoir cette con- 
traire information, parce que toutes les- 
portes nous ont efté fermées , & qu'on 
n'a voulu recevoir aucune juftification 
ni de vive voix, ni par écrit, depuis le 
moment que Mr. TArchevcque nous a 
abandonnées. 

Ainfi il n'a pas efté difficile après nous 
avoir noircies dans Tefprit dq Ko y eni 
toutes manières , d'obtenir que nos 
Conftitutions feroicnt rcmifcs entre les 

'G 5; mainsJ 
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mains de Comminaires » qu'on tria, 
comme -on dit 9 fur k vokCi^ ^« L'inhibe 
' Mr. de Paris , qui avoit promis de nous 
Mfihff»^^tiâke ; mais il • n'*ircnt ypûs* 
^ doiACe encendu promettre de nous ia 
rendre au préjudice de fes interefts, 
d'écrecngagé par là à la deâeadrc coacie 
' le crédit du P- de la Çhaize,qui fut nôtre 
^fecoRd^ofnmiflfaire y ou pour mietix 
dire nôtre unique Commiiiairej qui en 
vérité n a pu vouloir êcre juge , far s de-r 
clarer hautement à k ^ace 4e toute l'£- 
glife, qu'il vouloit nous opprimer à quel- 
^ttéprix que^ iïift. G'étoit pour en 
venir à bouc avec plus de facilité, qu'il 
fe fît donner pour troifiéme adjoint Mr. 
le Marquis de Chaft^auneuf t qu'on dit 
être de tout temps un de fes plus hum- 
bles ferlntéOm" ' 
'i'^M^elques amis de nôtre Fondatrice 
ayant fçû que ces CommilTaires avoient 
^fté nommée ^ crûrent qu'il falloic 
qu'elle allaft elle-même à Pans pour les 
inftruire , parce que la veritié auroit plus 
de forco dans fa bouche > que dans celle 
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de ceux qui la voudroientfecourirdans 
une occauon (i perilleufe; & cela atec 
d'autant plus de raifoa 9 qu'ils etoieny, 
perfuadez qu'elle ne pouvoit être cot^ 
4amnée9 il elle etoic reçû«i^àiiedeâen-i»' 
dre. Ils luy confeillerent donc de partir^^ 
. le plus promptement & le plus femte** 
jBent qu'elle pourroit , & de fjiire en- 
forte que Mr. de Touloufe ne le fçût 
qu'au moment qu'elle parciroit 
crainte qu il ne le dît , & que nos enne-p 
mis Itant avertis, ne fififent échouer cç 
voyage qu'on jugeoit fi neceflaire. Les 
chofes furent en effet difpofées de telle 
manière > qu'il ne le fçût que tf eîsiBrjpurs 
après 9 fans qu'il euft lieu de s'en fàchen 
Auili rapprouva*t*il publiquement te 
lendemain qu'il l'eut appris. Elle dît a- 
dieu aux Filles de l'Enfance le 8. Mars 
dernier par une lettre qu'elle avoit laif^ 
fée à cet effet > & le 28. Avril fuivant elle 
leur apprit (a relegation à Coutances: 
tant fes ennemis & les nôtres fe preiTci» 
rent de fe défaire de fa prefence impor- 
tune^ & iLcontraixe à kurs délits» 

C 6 * pro- 
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Providence divine ne Ta-t-elle point per- 
mis ainfi, afin que ce jugement qu'on a- 
voit refoludc rendre contre nous quoy 
qu'il en fufl:, ne manquaft d'aucun des dé- 
fauts qui pouvoient le rendre odieux à 
TEglife & à la pofterité ? 
' Mr. d'Agueffcau Confeiller d'Etat > 
dont le mérite Se la vertu font connus de 
toute la France , ayant efté douze ou 
trerze ans Intendant de la province de 
Languedoc , & ayant Mademoif(^le fa 
fille aifnée Religieufc Profefle dans nô- 
tre Maifon depuis quelques années, 
connoiflbit à fond la pieté &: la vertu- 
héroïque de nô^:re Fondatrice, la faine 
do£lrine &les mœurs tres-puresde nô- 
- tre Maifon. Cette connoifTance qui nous- 
avoit attiré fon afFeftion , l'obligea aufli 
remployer fes follicitations pour nôtre 
jiiftification , & pour éviter la relega- 
tion de Madame de Mondonville. M ais 
fes efforts ayant efté inutiles, voicy la 
lettre qu'il écrivit fur ce fujet àMade- 
moifellc fa fille, que je croy que vous 
ferez bieu-qife de lire en cet endroif. 
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4i Patis le 29. Avril 168^/ 

V' Ou$ âvesù fknrdêmte appris r m» chère 
fUe^ fardre que CUadame de \Mofi^ 

donvilk a reçu du Ro^ de fe rendre à Coûtant' 
ces en hajfe 2(ormandie^ ch elle fe difpofc 
daller imejfamment^ (j;' Je crûj même qu'elle 

partira demain y afin d^ obéir avec tîute 
diligence & PexaSlitude qu^ elle doit a la vo* 
Imté de S. M. Je -ne doute pas que cette nou^ 
velkne vous caujeune tres-fenfible deuiestri, 
ér vous jugez à mon égard > que quand je n en 

fer ois pas touché par Veflimè que j^ay pour Ma^ 
dame de iJdondonville y ye le ferots toujours^ 
extrêmement par rapport à vous. Mais je 
mus dois dire pour vojïre conjolatieny qdeU 
. le ne s^ejl pas attirée ce malheur par la conduite 
qu^elle a teniie depuis qu^elk ejl à Paris y. 
n ayant reconnu en elle quedesjèntimens de 

foumijfton pour tout ce qu^on trouveront ju/^e 
etor donner fitr fis Conftitutions. Cefi ce qiieU 
le a déclaré a tous CUrs .fes Commi^aires , ^ 
qu^elle nia prii dê leur dire \ comme fay fait , 
n'Ayant eu garde de ni y employer que fous cet^ 
te condition à laquelle je Pay trouvée tres^ 

* • C7 iif. 
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àifftfà d'elle-^même. Mais vous devez^ ma 
cher e fille ^ chercher vojlre principale confia 
laiton en Dieu ^ en foumettant voflrevoUn^ 
téalaficnne ^ qui e(l toujours jujle é'fainte. 
Ilveut que vous foyez privée des fatisfa^ions 
que vous trouviez auprès de Madame de 
Mondonville. il le veut fans doute pour fa 
gloire & pour vojlre faîicHfication^ afin de 
vous purifier £une affe^ton dans laquelle il y a 
peut eflre quelque chofe de trop humain. Il faut 
fortifier vofire foy cr vofire courage ^ pour ne 
vouloir en cette occafion que ce qu il luy plaifl. 
Cejl à quoy je vous exhorte de tout mon cœur ; 

quelque chofe quipuijfe arriver dans la fui- 
te y il faut vous foumettre aux ordres du Koy (jr 
de C^ir. l^ {Archevêque fzns aucune plainte 
ni murmure , étouffant en vous tous les fenti- 
mens contraires qui sy pourroient élever y 
croyant que vous ne fçauriez offrir a Dieu un 
facrifice plus agréable que celuy de vofire ohéif 
fance. ^oy que je fois afifez perfuadéde vo-- 
trefagefife (jr de vofire vertu pour croire qu el- 
les vom infprent cette difpofition ^ je ne laiffe 
pas encore de P exiger de vous par le droit que 
Dieu m'en donne 5 ^ outre ces raifons de con- 

fciencc 
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fcience (jr dUutorite\ vous devez même le 
fâirépotnrl'étvâMtageie vojlre Ififiitêity qui 
ne peut ejlrefoûtenié que far cette voye. Enfin 

SMCunc Autre de légitime ^ defermife y d'u* 
tiU ou de pojjible. Je me recommande à vos 
friita y dr À mUes de vâfire Cêmmmmê' 
té $ (jtCé . • ' \ 

Cccte lettre juftifie fuififamfiient la 
lagdre &c la bonne conduite de Madame 
de Mondonville , & fi je ne me trompe , 
ia haine irréconciliable de nos ennemis» 
qui n'ont vpulu entendre aucune forte 
de raîfoQ > & qui ont efté enderement 
infeniibles à cate defeieoce &: à cette 
foûmiflion fans referve que nôtre Fon- 
datrice promettoit pour tout ce qu'on 
lu y propoferoit de jufte &: deraifonna- 
*ble 3 parce que cela ne s'accotnfflode 
,pas avec leurs defleins déjà formez de 
nous perdre fans reflburce. 

Dés que, les premiers mouvemens de 
jaôtre furprife & de nôtre extrême dou^ 
leur de Texil de Madame de Mondon« 
ville ftireat up pei» c^niez » qucfiquesi» 

unes 
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unes de nos Demoifelles allèrent vo'r 
Mr. r Archevêque, pour lefupplier de 
redoubler fes foins paternels fur de pau- 
vres orphelines 3 & de nous marquer 
quelle conduite il vouloir que nous tinf- 
fîons> quil n'avoir qu'à ordonner^ que 
nous luy obéirions en tout. 11 nous ré- 
pondit , qu'il étoit tres-content de nô- 
tre conduite , & que nous n'avions qu'à 
continuer de faire comme par lepafTéj 
qu'il avoir efté furpris de l'exil de Ma- 
dame de Mondonvillc, }& qu'il avoir 
écrit à fcs amis pour en fçavoir les rai- 
fons. Tout cela étoit peu confolanr. 
Mais nôtre état empira par ce que je 
vas dire. Nous apprifmes la nouvelle 
derexilunSamedy4.de May-, & le Di- 
manche fuivant une perfonne de nosa- 
mis nous vint dire, qu'ayant efté voir 
Mr. l'Archevêque à une heure qu'il fça- 
voit qu'il feroit feul, afin de le faire 
mieux parler de nôtre affaire, il luy a- 
voit dit 5 C^eft une Maifon perdue: que 
l'ayant preffé de s'expliquer, l'Arche- 
vêque avoit tiré une lettre de fa poche , 

que 
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que nôtre amy dit avoir reconnu eftre 
une lettre de cachet ; & qu'en la luy mon- 
trant il luy avoit dit , C'en ert fait> il n'y a 
plus de remède : après quoy il n'avoir pas 
voulu luy en dire davantage. Je vous laif- 
fe à penfer quelle fut nôtre triftefle après 
ce récit : je ne fçaurois vous l'exprimer. 

Peu de jours après , Mn l'Archevê- 
que nous vint voir pour nous témoig- 
ner la part qii*il prenoit à nôtre douleur , 
& nous aflïirer qu'il nous ferviroit tou- 
jours de perc. Il ajoûta pour nous le 
mieux pcrfuader, que feu Mr. de Ciron 
nôtre tres-illuftre Fondateur n'auroit 
pas pu faire plus pour nous que ce quïl 
avoir fait. Il nous dît cnfuite > qu'il a- 
voit oiiy dire que nous avions fermé nos 
clafles : mais comme nous luy difmes 
que non , il nous ordonna de les conti- 
nuer fous peine de defobeiflance. Par 
où il ne pouvoir mieux marquer, que 
nonobftant tant d'accufations faites con- 
tre nous , il ne fe defHoit nullement ni 
de nôtre doctrine, ni de nos mœurs- 
Nous nous plaignifmes enfuite de fon 

Pro- 
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Promoteur ^ qui .lUTentoit coRCiiMMlle- 

ment des calomnies contre Madame no- 
tre Fondatrice ; &: que c'étoit luy qui 
.r<u^^culee d'avoir defobei 
dresde Sa Majedé, en jreccvant douze 
4£ill6S depuis le premier de Mars der- 
nier jufqjyi'Au, quinzième.; ce qui éxQxf: 
neceflairement faux en partie^ parce que 
^Jvladaœede MoDdonviik i^^u pa^CMls 
liuit._ Et pour luy faire voir, de fcs pro- 

ibUanent iaiiiTe , nous, luy .apportâmes 
les regiftres de la Communauté , où il 
vkia. lignification de Tordre du Roy au 
bas de la dernière réception , commp 
*k Sr; Mariotte Vavoit déjà vérifiée; 
ce quil lût mot à mot , comme un 
>homme qui en auroit douté. Apres 
HijuoyiLoousditeQ propres termes, que 
fon Promoteur ctoit un fou. A quoy 
une de nos Demoifelles ayant répondu » 
que c'étoit un grand malheur pour nous , 
que ce fou en fuft crû 5 quand il men- 
toic contre nous> & que luy qui difoic 
avoir rendu témoignage delaveritc que 

nous 
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nous venions de liiyjuftifier, ne le fiifl: 
' pas, II répliqua 5 qu'il Tavoit envoyé 

• quérir pour luy deffendre de rien faire 
contre nous. Nous luy répond ifmes, 
qu'il étoir bien mal obéi , puis qu'il con- 
tinuoit tous les jours^ qu'il n'y avoit que 
tres-pcu de temps qu'il avoit fait faire 
divers interrogatoires chez le Curé de 
St. Pierre à une fervante nommée Varen- 
cy , en forme de queftions & par ma- 
nière de converfation j mais devant des 
témoins affidez ; qu'il luy avoit fait de- 
mander, s'il n'étoit pas vray qu'on ha- 
billoit un phantofme de paille en Jefuï- 
te, & qubn faifoit aller les Filles pen- 
fionnaires & autres de laMaifon renon- 

• cer à fes maximes , & enfuite luy donner 
des coups de fotiet j fi Ton ne forçoit 
pas les penfionnaires d'invoquer feu Mr. 
de Ciron , en les f aifant mettre à genoux 
devant fon portrait , & difant des orai- 
fons faites exprés, & des Litanies de 
Sancie Gabriel s & fi celles qui refiftoient 
n'étoient point frappées de plufieurs 
coups : que cette fille qui ayoit voulu 

en- 
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entrer dans TEnfance, & qu'on avoît re- 
fufée à caufe de la légèreté de fon efprit , 
croyant, à ce qu'elle a dit, qu'on vou^ 
loit fimplementfe réjouir & badiner, & 
que cela ne pouvoit eftre d'aucune confe- 
quence, ayant repondu des oùy à tou- 
tes ces qucftions , on en avoit pourtant 
drefle enfuite une audition en forme , 
^u'on avoit jointe à quelque autre fem- 
blable depofition , dont on avoit fait un 
cahier d'informations qu'on avoit en- 
voyé à la Cour. 

. Mr. l'Archevêque dît à cela , qu'il a- 
voit arrcfté cette friponnerie, s'étant 
fait remettre l'original de ces auditions. 
Mais où on l'avoit trompé luy-même, 
ou il voulut nous le dire ainfi pour nous 
confoler un peu. Nous nous plaignif- 
mes aufîî du Curé de St. Pierre. Et par- 
ce qu'il nous dît de même, qu'il avoit 
remédié auflTi à cela, & qu'aflurértient 
ce Curé ne foufFriroit plus à l'avenir que 
l'on fift rien dans fa maifon contre nous : 
nous luy répondîmes, que depuis cette 
proraefle. qu'il luy avoit faite, il avoit 

fait 
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fait compter plufieurs fois nos penfion- 
naires & nos prétendantes, & en a voit 
fait mettre le compte en bonne forme 
pour renvoyer à la Cour par le canal des 
JefiMtes 5 & qu'ainfi il voyoit bien qu'ils 
étoient peu obeïflans à fes ordres pour ce 
qui nous regardoit^reconnoiflant en cette 
affaire une autorité fuperieure à la fienne. 
Il nous fitenfuite mille proteftations de 
fervice , qu'il accompagna de beaucoup 
d'inutiles louanges de nôtre conduite. 

Nous fûmes trois ou quatre jours à 
penfer ce que pouvoir eftre cette lettre 
de cachet, & cette parole , elles fontper^ 
diies y qu'il avoit dites à nôtre amy , par- 
ce que nous fçavions qu'il n'avoit efté 
encore rendu aucun jugement fur nos 
Conftitutions ; & nous ne pouvions nous^ 
figurer qu'on euft voulu fi peu ménager 
les apparences , que d'avoir fait nôtre 
arreft de condamnation devant que d'a- 
voir ni jugé ni rapporté le procez. Nou^ 
apprifmes pourtant peu de jours après, 
que Monfr. l'Archevêque d' Aix, un des 
grands confidens du P; de la Cliaize^ 
• ' . ^ avoif 
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avoit écrit à un de fes amis, queTIndi- 
tutde l'Enfance étoit fupprimé, & les 
Filles mifes dehors pour aller ou bon 
leur fembleroic. L'amy de ce Prélat qui 
étoit auflî le nôtre, nous manda CQtte 
nouvelle affligeante, qu'on apprit auflî- 
toft à toute la Communauté, afin qu'elle 
verfaftdes larmes devant Dieu pourap- 
paifer fa colère, quenosinfidelitczont ^ 
fans doure irritée. 

Nefçachant pas quels feroient les or- 
dres de Mr. de Touloufe pour l'exécu- 
tion de l'arrefl: qu'on nous dît le même 
jour, ou le lendemain, avpirefté rendu 
conformément à ce que Mr. l'Arche- 
vêque d'Aix avoit mandé, nos amis 
nous confeillerent de l'aller voir, pour 
tacher de le toucher par nos larmes* & 
par nos prières , & l'obliger par là à pré- 
venir le coup que nous reflen rions déjà 
par cette nouvelle , quoy qu'incertaine. 
Il nous dît, qu'il ne fçavoit rien de nos 
affaires, & n'avoit aucun ordre > & qu'il 
y avoit apparence que fi l'on avoit rendu 
quelque arreft, on le Juy auroit fait 

f^a- 



Digitized by Googl 



des FiUes de VEftfui^ce. ^ yr 
fçavoir^ qu'ilnou& pronieccoit d'écrire.' 
en nôtre faveur, quoy qu'il Teuft déjà 
fait ^ &c . nous voulut confokr par beau*; 
coup de belles paroles» doat il nous a 
toujours comblées » méàie avec e3&^ 
ce2« ' • . 

' Prefqiie tout le mois de May fe pafla 
dans la crainte dans la douleur d'uiw 
perte prochaine. Cependant les parent ^ 
des Filles de la Maifon alloienc inceflfam-) 
mène le foUicirer d'écrire au Koy pour 
leur propre intereft. 11 promettoit à 
tc»is qu'il le feroit. N ous continuyons. 
aufli d'y^aUer fouvent , ne ceflant de luy 
reprefenter nos malheurs, & combien 
il luy écoic facile d'y remédier par la 
confiance que leRqy avoitenluy. Et 
enfin comme nûcre cœur étoit plein: 
d'unç amere douleur de ce que nous fça- 
vions certainement qu'il nous avoit li- 
vrées à cette perte ii prochaine contre 
fes propres lumières , & que nous craig* 
nicms qu'il ne nous échappaft dans ces 
^equentes vifitcs quelque parole. con«» * 
trele.rerpeâ: dû à fa dignité > nousluy 
i • de- 
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demandâmes une audience particulferCn 
qu'il nous accorda. Les Demoifelles ' 
qui allèrent chez luy fe jetterent à fes ge* 
noiix avec beaucoup de larmes , pour 
le conjurer d'avoir pitié de nôtre inno- 
cence, & de nous permettre de luy dé», 
charger nôtre cœur plein d'amertume , 
il nous ofîons le dire , contre luy , de ce 
qu'il nous avoit abandonnées à la paflion 
du P. de la Chaize & de la Société , en la 

• manière que nous avons déjà marquée. 
Il nous répondit, que ceux qui nous 
avoient dit cela étoient des fripons. 
Toutefois il n'y avoit que vingt-quatre • 
heures que luy-même l'avoit aflïïréfans 
prendre aucune précaution, à une per- 
fonne qui nous le redît ; & depuis mê- 
me il l'a dit à plufieurs autres perfonnes , 
foit qu'il ne puifle garder un fecret , foit 
qu'il euft fait reflexion qu'il luy étoit 
honteux qu'on fupprimaft un Inftitut 
qui auroit efté fous faprotedion. Qiioy 

^ qu'il en foit , cela donna lieu à nos De- 
moifelles d'infifter, qu'au nK>ins nous 
livroit-il bien évidemment aux calom* 

nies 
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.nies & à U perfcci^iqn ji.es J efiiïres de çç - 

.pays , fans nous vouloir fecourir. H fe i 

. dépendit mal lâ-deffus, & fe mit d'abord 1 
à fe plaindre d'eux , difant en propres 

termes , que c'étoient de méchantes gem • 

des ingrats. O n lu y répondit , q^u'il ' 
étoit bien malheureux dans fon élev^yQçi 

.& dans fa dignité , de n'ofer refpirer que i 
par eux , au lieu qu'ils devroienc s'dîira^ . \ 

.trop heureux, de ce qu'il les fouffroit ] 
.dans fa maifon , & qu'il vouloit bien fç 

,dire de leurs amis ; que nonobftant les 
plaintes qu'il faifoic d'eux , tout le mon- ' 
,4e difoit qu'il n'y avoit jamais eu d'Ar- 
xhevêque qui euft tant dépendu d'eux 
que luy. Il répondit , qu'il • faifoit de 
neceflité vertu , & nous redît ce que j'ay . 
^dêjà remarqué qu'il avoit dit à Mada- 
me de Mondonville , qu'i Is avoient.fajic 
jendre au Roy un grand billet dijfFam^- 
toire contre luy. Nos" Demoifelles ré- 
pliquèrent, ( l'excez des paflîons jettant . 
^toiijours dans des difcours inutiles} que 
le vray moyen de fe mettre à couvert 
.d'eux, étoit de fecoiier leur joug. 11 

iX ré- 
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irépondît'fans hefiter , que cela étoit dîf- 
^dle l'què ç*i^ôîètit dfes gens ddht 6n në 
^^v<^>itpà9-fe-<kfFaire,. dés qu'on leur 
•avait donné un pied chez foy, & que 
'flôliè 'fcélfeis ëbnnoiflîons pas. Cette con- 
^édktion^nic i . l'ordinaire par beair- 
*ôiup de Belles proinèfles qu'rl fît à. cés 
î^illes eplorées j mâis^dont ilnes'eft pà's 
'^'û'dbiigé de tenir aucune.-' ''^'^ ' >■ 
ai^'Il leur pfdfnîtïur tôtit d'écHre direc- 
^tement au Roy : ce qui étoit la feule rçf- 

fource que nous avions, parce que les çx- 
"haux par ôù toutes chofes paflbient é- 
-teient empoifonnez pour nous. Nds 
Î)èrt1pifelles lepreffereftï avâhfque de Ife 
Quitter , de leur dire quel ordre il avoit 

reçu par la lettre de cachet qu'on luy a- 
-tbit adrefléè'^dfiti-fe'tlôiîs.' ' Il nia qu'il 
^heuft reçu aucune, '& leur promit que 
-dés qu'il recevrdit ; dès Ordres il les éti 

Le 24. iVfay noiis reçûmes une lettre 
'de Paris d'une perfonne de ^ualité bien 
jinforméë dè' .nos afFaires. , qui nou s écri- 
'iûitofiour nous confolcr ûir le fujcfde 
-01 . ^ «^i l'ar- 
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^ ism du m^e ttiois. Elle nousdifoit , 

,m9kiMetx qu^itèds le fçûi&ons pâr 
d'aucFÇS^e ^-^ûit^^fXw PMli iaif* 
fant plus aucun doute de nôçrç malheuf» 

fi Tarreft nous pUai^c en ef(et 4e<aètie 
:Maifon dan$^ inofiient de la ftgnifica* 
•tion , comme la pr^iiifier& 4)eM««Uie. >i|B 
portoit. Dans cette. iaçertitude nous 

iaut aypu^ à nôtre-coofuQoQy-q^ quoy 
^uè nous ne ceflaffions de prier, nos priQ- 
res étoient plus-m6llée6^plAifice9'<|i]è 
de toute autre chofe. Cette penféô^ 
^tiepeut^eftredans^ufr moment il nou$ 
âlloit étredeiSendu pour .toûjours4ede^ 
mander enfemble à Dieu de nous faite 
avancer vw» ki'per£eétiGin<de''iiâtré «^ae ^ 
nous plongeoit dans un abbatemeaç. 
d'efprit& decœupqui nefc peut exprî» 
m^. Ajoutez à c^a., que nous érioite 
fans confeil &:.fan$^^fccours, totalement 
^ D 2 at)an- 
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abandonnées de toute la terre. Dans 
cette extrémité la providence divine 
nous voulant mener par degrez au com- 
ble de nos malheurs pour nous difpofer 
peu à peu à les fupporter avec force , 
nous envoya une perfonne dont nous ne 
, fçavions pas le nôm , qui nous vint dire 
que nous ferions infailliblement fecou- 
rîies , fi Mr. TArchevêque donnoit une 
ordonnance jufte & équitable, & s'il 
prenoit du temps pour examiner devant 
Dieu & avec des perfonnes defintereflees 
ce qu'il pouvoir faire touchant nô^tre 
états que nous recevrions des lettres^ 
.par lefquelles nous ferions inftruites de 
4a conduite que nous devrions tenir. Ce 
fecours imprévu nous confoU même 
plus que de raifon : tantTamour propre 
fe jette avec précipitation vers tout ce 
qui luy eft avantageux, 

Sur cet avis Ion nous confeilla daller 
inceflamment chez Mn T Archevêque, 
& d y faire aller les parens des Filles de la 
Maifon, pour tâcher d'obtenir de luy à 
force d'iiiftances & cj'^mportunitez , ce 

qu'il 
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des Filles de F Enfance. ' 77 . . . 
qu'il y a lieu de croire qu'il euftfait de^ 
luy.'méme, fila crainte, non des Juifs ,i 
mais des Jcfuices ne l'eût empêché de fui- • / 
vre en cela fon inclination & fon devoir. " 
Mais tous nos empreffements ctoientV* 
inunies 3 car il dit enfin à nos Demoifel-i 
les V que s'il recevoit des ordres du Roy 
contre nous 3 il ne pouvoir s'empêcher' 
de les exécuter. On luy répondit , que 
le Roy étoit fi jufte, qu'il ne falloif^ 

{)oint douter que fi l'on avoit furpris dct. 
uy des ordres contraires à la juftice, il 
ne voulu ft bien qu'on le luy reprefen* 
taft. Il répondit à cela 5 qu'ils, feroient . 
fi bien digérez , quand Sa Majefté les 
luy envoyeroit, qu'il lespourroit tous 
exécuter fans aucun examen. A ces pa-^^ 
rôles il futaifé de comprendre qu'il n'y 
avoit plus rien à faire ni à efperer auprès 
deluy. vv ' 

Nous ne laifiîons pas d'envoyer toû- 
jours chez luy quelqu'un de nos parens , 
& principalement Mr. l'Abbé Juliard 
Chanoine de St. Efiienne, & neveu de 
Madame de Mondonville, lequel luy - 

D J . par. ^ 
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yparîoît avec tant de fagefle & cle force ^ 
• %{vC[\ Técoutoit avec beaucoup de bontéi- 
-Il luy promettoit toujours , comme il 
*fravoit promis fouvent à nos Dcmoifel- 

les 5 qu'il Tavertiroit dés qu'il auroit reçû 
. ' des ordres ; mais qu'on ne luy écrivoic 

• plus fur nôtre fujet , & qu'apparemment 
*les ordres viendroient par Mr. Tlnten-i 

danr. ( Ce qu'il difoît peut- eftre pour fe 
; delFaire des importunitez } Qiielques 
jours avant que Tarrefl: nous fût figni^^ 
'fié, nos ennemis avoient tellement inti- 
midé nôtre Confefleur par les menaces 
continuelles qu'ils luy faifoient faire, 
qu'il déclara qu'il ne vouloit plus nous 
^ confefler, fi Mr. l'Archevêque ne luy en 

• donnoit un ordre par écrir.-* Nous en- 
voyâmes chez luy deux Dempifelles 
pour le Iby demander. L'on dît à fa^ 
porte , qu'il faifoit fes dépêches avec le 
P. Roques, lequel fe retira dés qu'elles 
parurent. Au fîî-toft qu'elles luy eurent 

^ demandé cet ordre par écrit pour raflu- 
rer noftreConfefleur, il ne fe contenta 
' pas de le donner tel qu'on le demariàoîr, 
1 T il 
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des Filles de r 'Bnfancf^ 
^ il y ajouta de fon pur mouvemèntî qu'il 

Ijuy ordonnoit de aous çonrefFe^* ibm 
' peiiie d'interdit.,,. Miiis ççla.oe pouvait 
r>ous confolcr des; fecQurS folides qail» 
nousrefufoic. 4*. : o 

. Enfinledernierde May Mr. Mariette 

' Subdelegué de Mc de Baville Intendant : * 
" cl^.t^ogM^doc, 'teçûtçetarreftterriMe ; 

qu'on doit permettre à nôtre douleùr de^^ • 
^ 4^re avoir efté rendu (ans, nulle connoiÉ^i* 
fance de caufe, fans noms ouir , &c ail: ^ • 
mépris du St. Siège; & le matin du pre- 
iT>ier Juin il nous envoya dire qu'il .vieo?^ 
(ïroit nous le figpifier raprés-difnéei' ce 
qu'i^ fit i & nous le reç unies. aiv^c tout IcL 
refpeârpp.flible^ &4acii\oa profond li-i 
lence. r . f .-îlvlvf.^ 
•ÏFiNoilre confeil fut d'envoyer quel4> 
q^?s-qnes d'entré noBS porter Fàrreft '■ 
Mf- r ArchfcvéqqepoUrlày en demaiidcrî 
r^xjpliç^tipn. EUeS éjptroiiKercQt à la po^w 
te de TArcheVêchié les preniiers effets dcD 
noftredifgraceioD Le portier n'ayant past 
tAukn»ent cfoigôé leùr dife qu'ily ellqitil 
mai? qu^iljiéiyoulojt'yoÉT pérfànnc:^: ii> 
sifiob ' B 4 . ; ^ fallut * 
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yparloîtavec tant de fagefle & cle forcey 
' '«ju'il Técoutoit avec beaucoup de bonté;- 
-Il luy promettoit toujours , comme il 
M'avoit promis fouvent à nos Demoifel- 
Ics 5 qu il Tavertiroit dés qu'il auroit reçA 
'des ordres ; mais qu'on ne luyécrivoit 

• plus fur nôtre fujet , & qu'apparemment 

* les ordres viendroient par Mr. TlntenJ 
danr. ( Ce qu'il difoit peut-eftre pour fe 

; defFaire des importunitez } Qiielqueis? 

•jours avant que Tarrefl: nous fût figni-^ 

' ffé, nos ennemis avoient tellement inti* 
nfîidé nôfrc Confefleur par les menaces 

^ continuelles qu'ils luy faifoient faire, 
^ qu'il déclara qu'il ne vouloit plus nou« 

^ confefTer, fi Mr. l'Archevêque ne luy en 

l ^onnoit un ordre par écrir,-* Nous en- 
voyâmes chez luy deux Demoifelles 
pour le luy demander. L'on dît à fa^ 

^ porte, qu'il faifoitfes dépêches avec le 
F. Roques, lequel fe retira dés qu'elles 

: parurent. Auflî-toft qu'elles luy eurent 

^ demandé cet ordre par écrit pour raflu- 
rer noftreConfefTeur, il ne fe contenta 

' pas de le donner tel qu^on le demanàoîr , 
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ài^ Filles de ÎEnfanc», fÊfl 
^ il y ajouta de fon pur raouvemèntî qu'il. 

Ijuy ordonnoit de nous confefïex fou*. 
* peine d'ipfjerf^ç. , . , M^is cçla .ne. pQiiVoiG^ 
i)ous confolcr des; fecQurS Solides :qu!il^ • ' 
nousrefufoit:.*^ . '^•^"^é;> 

. ':2^i£nfinledernierdeMay Mr-MariottC' •* , 
' Subdeleguç 4^ Mr. de Baville Intendant : * 
' de Languedoc ,:'i;eçût cet arreft terrible 
qu'on doic pcr mettre à nôcre douleur de^ 
direâvoireftérendu fans nulle conjiDjùT-w 
fance de caufe, fans nous ouir , ôc au: ^ 
mépris du St. Siège; & le matin du pre- / 
mier Juin il nous envoya dire qu'il vien-i 
dlçpit nous le figpifier ra,prés-difnée : ce 
qu;^ fit 3 & nous le reçurijes av€c tout Ici 
rpfped poffible , &; daas, ua profond iL-i 
lence. ? .r /«^ "upitii'j 
v^i Noftre confeil fut * d^envoyer queI- > 
qsçs-unes d*ent r0 aous porter Fàrreft à\ 
i^t: VAçchfcvéqviepdUr Uiy en deniandérî 
r^î^plic^tipn- EUeS^iprouvercùt à la poi>N' 
te de rArcheVêçhié ^es premiers effets do 
noftre difgracebD Le portier n'ayant past 
tftukn>eot daigné Icdr dife qu'ily eliqitil 
piais qv^l^e: vouloit'yoîr p£frfàBnc;j:'i^ 
sMKib ' D 4 ^ fallut 

* 
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fallut le deviner à foH procédé , après 
avoir attendu trois quarts d'heure à Ja 
porte, les officiers de la maifon qui aU. 
îoient ôc^venoienc ne lés regardans plus 
comme autrefois avec cett-e douceur & 
cette honnêteté qui fied fi bien à des per- 
fonnes qui compofcnt la famille d'un 
fuccefieur des Apôtres , mais avec le mé- ' 
pris &: le rebut dont cette forte de gens 
ont accoutumé de regarder ces pauvres 
malheureufes qui mendient. 

Le lendemain jour de la Penrecofte 
les mêmes Demoifelles y retournèrent, 
& elles firent tant , que le portier luy aU 
la dire qu'elles fouhaittoient de luy par- 
ler. 11 leur envoya Tun de fes Grands Vi- 
caires nommé Mr. Fortaffin^ pour leur 
dire qu'il prenoit des eaux,&: qu'il n'étoit 
pas en état de les recevoir ^ mais qu'il au- 
roit le lendemain l'honneur de les aller 
voir: auflî-bien , ajoûta ce Grand Vi-* 
caire , a-t-il des mémoires à vous conl-' 
muniquer. A ce mot celle qui portoit 
la parole trembla depuis la tefte juf-'' 
qu aux pieds, & elle luy dît, que fans 
i 4^ doute 
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M Tilles de r Enfance. , 8i / ; 
doute Mr. l'Archevêque ne feroit pas ea 
étatdefortirdëchez luy , faifant des rei 
medes, & qu'ainfi elle auroit Thonneur de 
revenir le lendemain > pourvû qu'il luy • 
pluft de marquer ufie heure commode à 
Mr. l'Archevêque: ce qu'il fît, ^ 
• ' Nous paflames toute Taprés-dînée à ^ ^ 
pleurer amèrement devant Dieu. Il eft 
vrayaufli qu'on commença de renvoyer 
les penfionnaires , comme l'arreft le pof- 
toit. Ce fut alors que tout retentit dans ^ \ 
cette pauvre maifoa des cris & des gemiC- 
fcmens de plus de 60. penfionnaires 
qui attendoient à toiit moment que leurs 
parentes les vinflent quérir. Vouseuf- ; 
fiez dit qu'elles eftoient toutes condam- 
nées à mort, & que chacune regardoit 
fa fortie comme l'exécution de cette ■ 
condamnation; & à mefure qu'elles for- 
toient, elles fejettoient au cou de toutes 
les Filles de l'Enfance qu'elles rcncon- 
troient en leur chemin 5 avec de fi grands ^ 
cris , qu'elles nous faifoient oublier nôtre 
propre douleur , pour ne penfer qu'à cel- 
le dont elles étoient pénétrées. ^ • 
t^^yi^ D 5 Dés 
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Dés le moment que le bruit de la fig- 
jiification de Tarreft çut efté répandu 
dans Touloufe, nôtre falle des vifites, 
même toute la rue fut remplie de raon- 
4ç î 1?? y étant attirez par la curiofi- 
té naturelle que l'on a de voirJes fpeda- 
clesi les autres par compaflioni & plu- 
sieurs autres par leurs interefts particu- 
liers , à caufe de ce grand nombre de pen- 
iionnaires qu'il fallpic faire fortir tout à 
^.la fois & fans aucun delay : & de tout 
xela il naiflbit un fi grand .bruit, caufé 
. par les plaintes > les larmes & les cris 
. .dont eftoient accompagnées les paroles 

• de ceux qui. vouloient raconter ce qu'ils 

• croyoient être ignoré des autres , que 
i^'on ne s'entendoit quafi point. Tout 
•^ela faifoit > qu'outre le defir que nous 
^ avions d'obeïr promptement à l'arreft, 
^ jious mourions d'impatience d'eftre déli- 
vrées de cet objet de douleufr , qui nous 

• perçoit le cœur de nouveaux coups à 
:<;haque Fille qui fortoit , & à chaque a- 
.my qui nous venoit témoigner la part 
qu'il preuoit à noftre douleur..{>:^ vcs^^ 
zvji. , Quand 
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des Tillés de PEnfame. ' ^ ^ ^ * 
t Qiiand la foule fut palïee , TAbbé Ju- 
Jiard, dont nous avons parlé , nous vint 
5^QtFar.la cootinuation deiésiervicp^ ^i]^ 
^prés de 'Mr. rArchevêque. Il hoUi^C;!. . 
^iqu'il eftoit perfuadé qu'il avoit re^û aes v . 
.ordres contre nous 3 parce qu'il n'av oit * — 

tpû le Voir de tout ce jour-là , quoy qu'il * 
vyeufteftéplufieursfois: qiuUçd^ifioit 
que luy ayant promis diverfes fois ^ que 
. - dés qu'il auroit des ordres , il l'en aver* 
.tiroit, line vouloir pas fans doute luy 
•.manquer de paroleen prefence. Il nous • 
promit pourtant en nous quittant , qu^l . 
\y retourneroit encore , & que s'il lé pQU- 
voit voir ^ il ne fe retireroit poiût qu!il 
ne nous vinft donner avis de ce qu'il au- 
roit pu découvrir des defleins de cePtc- • 
/«îat. Sur les huit heures du foir Madame 
:Mariotte femme du Comimiffaire , 
-iritimc amie de Mr- l'Archevêque , virjt J 
quérir fes deux filles^penfîonnaires» ..11 
y en avoit une dans le lit qui for toit dji 
bain r ce qui nous porta à luy dire, 
qu'elle expoferoit fa fanté^qui aeftoit 
pas fort bonne 3 li elle n'attendoit pàs .à 

{Z^jiii , D 6 ' 1 la 

A ■ 
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la faire fortir jufqu au lendemain. Je ne 
puis pas différer, dit-elle auflî-tôt, par- 
ce que Mr. T Archevêque me vient d'en- 
^yerdire par leur père, qu'il ne vou- 
lait pas abfolument qu'elles couchaf- 
fent dans voftre Maifon. Nous luy ré- 
pondîmes, Madame, que doit-il donc 
arriver , puis que Mr. ^Archevêque a un 
fî grand emprelTement à faire Ibrtir vos 
filles dés ce foir? Elle dît qu elle ne le fça- 
voit pas; mais qu'elle fça voit au moins, 
que Mr- TArchevêque s'eftoit expofé 
jufqu'à être fur le point d'eftre brouillé 
avecleRoy pour foûtenir nos interefts. 
Une de nos Demoifelles luy répondit, 
que nous n'avions pas fenty dans nos af- 
faires les effets de cette proteftion > 
qu'apparemment fa conduite avenir le 
raccoramoderoit avec Sa Majefté & 
que cela ne tarderoit pas à arriver. Af- 
fûrément, dit-elk, il ne fera rien qu'à 
regret. On luy répondit, que bien loin 
que cela le puft juftifier devant Dieu , 
cela le rendroit plus coupable , puis que 
s'il nous croyoit innocentes £c oppri« 

mées. 
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mécs , comme il Tavoit dit à route la ter* 
re , il eftoit dans l'obligation de nous 
protéger aux dépens même de fa propre 
vie contre tous les Jefuïres du monde: 
que fi le Roy euft fçû qu'ils eftoient nos 
ennemis déclarez , ils n auroient pas efté 
nos juges en la perfonne du P. de la 
Chaize. Après quoy elle s'en alla avec 
fes filles. Elle eftoit venue dans un car- 
rofle de Mr. T Archevêque qui avoir ver- 
fé fi rudement , que toutes les glaces s'é- 
toient cafiees. 

- Elle n'eftoit pas à cent pas de noftre 
Maifon, que TAbbéJuliard revint nous 
dire, qu'eftant entré chez Mr. l'Arche- 
vêque malgré les oppofitions du portier^ 
il Tavoit trouvé dans la faite haute 3 au 
bout de laquelle il y avoir une table , & 
fur cette table un pupitre & une bougie 
de chaque cofté 5 que fon Secrétaire é^' 
toit auprès de cette table avec deux Jc^ 
fuîtes , dont Tun eftoit le P. Roques î 
que dés que r Archevêque l'avoitvû en- ' 
trer > il eftoit.Veau au devant de luy 5 & 
les Jefuïtes. avaient ^ difparu i &: que 

t) 7 rAr- 
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l'Archevêque luy avoir die , Je drelT»' 
l'ordoniunce contre ces pauvres Filles 
que luy avant repliqunij^ Quelle orclon-. 
-nance, Monfeignei'ir, jpouvez-vous fai- 
re contre elles ? liluy auroit répondu , Je 
lesdifpenfe de leurs vœux autant qu'il 
eft en moy , &: je fupprime l'inflitut: 
qu'ayant iiififté qu'il ne pouvoit faire ce^ • 
la en confcience , n i fans fe faire un grand 
tortàluy-même, &que de plus il n'en 
avoit pas le pouvoir , ces Filles ayant 
fait des vœux folemnels dans un Inftituc 
approuvé du St. Siège : Que voulez- 
Vous , mon pauvre Abbé? luy avoit-il 
dit ; le Roy le veut j j'en ay des ordres 
il précis , que je ne puis pas les changer. 
A quoy il luy avoit encore répliqué , que 
c'eftoic à luy à reprefenter à Sa Majeftc 
la vérité des chofes qu'elle ne pouvoit 
(çavoir par elle-même , ce que Sa Majef- 
té enft trouvé bon alfurément de fa part; 
^ qu'en unmotfon honneur & fon fahit 
Uiy dévoient être plus chers que toutes 
chofes. Mais ces raifonnemens étoient 
inutiles, parce que quand ils auroien^ pû 
- i 5: tou- 
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toucher ce bon Prélat > ils n'aufoient 
pas eu le même fuccez auprès des RR. . 
FF. qui eftoient pafle#dans fa chambre , 
& de qui il ne luy eftoit plus libre de ne 
pas exécuter les volontez. j 
Cet Abbé s'eftant retiré , nous nous - 
♦ apperçûmes que ïious eftions à la veille 
de noftre defolation, fans avoir encore 
pris confeil fur la conduite que nous de- , 
viop^ tenir lors de la fignifîcation de cet- 
te ordonnance ; car nous ne fçavions | 
,çommentnous la recevrions , & le mo- 
ment eftoit venu defignifier l^appel que 
. jnous avions refolu de relever dans la der- 
/ niere extrémité en la xeçevant , ou s'il ' 
falloit 3 différer à un autre temps. Dans 
^ette angoiffe nous nous refolûmcs d'al- . 
1er confulterfur Theure Mr. Les 
difficultez n'eftoient pas petites : il eftoit 
.dix heures du foir , & il y avoir beaucoup 
d'inconveniens pour nous d'aller dans les 
rues à une heure fi indiie, & dans une ^ 
maifoii dont nous ne fçavions pas même 
,1e chemin. D'attendre au lendemain , 
.cela ne fepouvoit*_ Comment y aller en 
* plein 
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plein jour? la porte nous euft cfté fer- ^' 
mée. Nous deguifàmes donc deux de nos 
anciennes, en \étr faifanc prendre des 
écharpes donc nous ne nous fervions 
point 5 & on ordonna à une fille de fer- 
vice qu'on deguifa aufli un peu , de mar- 
cher devant elles pour leur montrer le ♦ - 
chemin, qu'il fe trouva qu'elle fçavoit. v 
Le confeil fut de recevoir l'ordonnan- 
ce avec refpedt , & d'attendre en- , 
core. i 
• Le lendemain de la Pentecofte on por- . 
ta une lettre à Mademoifclle de Chaunes 
Fille deTEnfance à fix heures du matin 
de la part de Mr. TArchevêque. C'étoit 
un pur compliment fur ce qu'il n'avoit 
pû fe difpenfcr de donner cette ordon- 
nance qui nous devoir être bientoft (ignî- 
:iîée. Cette Demoifelle dît à celuy qui 
la luy rendit » que la douleur que luy 
caufoit cette lettre étoit fi grande , qu'el- 
le n'y pouvoir répondre. Le temps de 
l'intervalle qu'il y eut depuis avoir reçà 
cette lettre jofqn'au moment que Ton 
nous vint fignifier rordonnance^ fe paifa 
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à prier & à fe fortifier les unes les autres ^ V- 
pour recevoir icé coitp terrible. Vers les * 
dixheuresMr.Fortaflîn/Grand Vicaire ^ . 
de Mr. deTouloufe accoûtumé aux ex- , . ! 
pfeditions de cette nature, vint avec le^ ' i . ' 
Promoteur Pun de nos plus cruels enne-^ j 
mis, & fix autres Prêtres ou Ecclefiafti- t 
queschoifis, avec un Notaire Apoftoli- ^ 
que. Leur carrofleavoit verfé deux fois 
dépuisTArchevêché jufqu'à noftremai- 
fon. '-'Cepouvoit être un avertiflfement \ 
du ciel, qui ne fait prefque jamais en- : 
tendrefa voix plus clairement. Ils crû- . ' 
rent que c'étoit uniquement la faute 
du cocher, & ils en envoyèrent querip 
un autre , fans faire d'autre attention fur 
cet accident. Le Grand^ Vicaire dît à 
la Dcmoifelle qui Talla recevoir , qu'il / 
prenoit part à fon petit chagrin, A quoy ^ • - ' 
elle répondit , que cela ne devoit pas" 
être appellé un petit chagrin , mais une^' 
tres-amere douleur. - 11 demanda aufli- v 
toft d'aller à la Chapelle, & qu'on 
luy fift venir la Communauté: ce que 
Ton fit. Ils avoient donné ordre à leurs . . 
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gens d'apporter des ornemens ponr dire; 
Mefle, croyant qu'on leurv^refufe- 
V^^^Toit: n^ais ils en trouvèrent de.tpijit pre4 
parez. Quand la Communauté fut af-j- 
femblçej le Notaire fit la ledure de- 
À Tarreft du Confeil , & enfuite celle de^ 
^ .^'ordonnance. Nous verfions toutesi 
r4:ant de larmes en éçoutaat ççttç cruelle^ 
le£ture/ que de temps en temps le lefte^iç^ 
r' ^étoit obligé de fe tairg, ne pouvant être> 
V CTijendu. Après quoy Mr. Fortaffin. 
y.. f voulut nous faite une exhortation î mai» 
^ XnoustfycompfiCmes a,utrç çUp^ fippn>, 
/ ' que nous n'avions rièn de mieux à faire, 
u'à nous refignejT à U Yolontç dç Dieu ,j 
Roy 5 Se de Mr. l'Archevêque. Eçr 
^'tommeles anciennes accompagnoientle 
Sieur FQçtartîn, il leviy dît Je vous pUinsijt 
Mcfdemoifelles vous qui eftes ancien-^ 
^Bes, d'avoir perdu votlre jeunefle en 
'Çette Maifon. Apres fon difcours, ils 
:paflerent tous à la Sac-riftiei, d'où Mr< 
i^ï'ortallîn revint pour demander fi queU 
.•qu'une de nous vouloir communier : à 
[Hjuoy on répondit que non. Helas.^ çomr 
. , « p - ment 
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mçnt îaurions-nous ofë dans le trouble 
6\i notis eftions? Ilétoit fi grand, que 
quelques-unes de nos Demoifelles fai?» 
foienc fcrupule d'aflifter au facrifice d'un 
Preftre, qui fçachant qu'il étoic le minif, 
tre d'une aélion notoirement mauvaife,;- 
V là commençoit pourtant par une fi faim 
te , & en mérae temps fi terrible. Apres 
la communion il confomma la referve 
du tres-St. Sacrement. Mais fon aftion 
de grâces ne luy ouvrit point les yeux , 
pour voir que ceux qui paroiffoient les 
plus malheureux aux yeux des hommes 
charnels, ne le doivent pas toùjouj-s 
être aux yeux de ceux qui vivent de la 
foyj & en même temps,que les châtimens 
que Dieu diffère ne font pas toûjours 
des grâces fur nous, mais fouvent des 
lignes d'une colère & d'une vengeance c- 
ternelle. - ' *' r>¥?frïv:- ' -"'-r 

' Apres avoir fait enlever les orne- 
ments, il nous dît, A prefenr, Mefde:. 
moifelles, vous pouvez faire tout ce 
iqu'il vous plaira dans voftre Chapelle. 
En quoy il ne patoilToit ^âs aufli inftruit 

que 
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que ceux qui nousconduifoient , & qui 
vouloientque nous fîflîons toujours nos 
prières fur les ruir^s même de cette pau- 
vre Chapelle, s'appuyant fur ce qu'un 
Pere de TEglife a dit , qu'où le corf* de 
J E s u s-C H R I s T a repofé , il y a 
toujours des Anges qui le louent. Il 
revint enfuite avec fon Clergé, & le 
Promoteur demanda, Vil n'y avoir point 
de morts enterrez dans noftrci Maifon. 
On luy dît que nos fepultures étoient 
dans le cimetière de la paroifle. Il de- 
manda encore fi nous n'avions pas des 
reliques. . On répondit que non. Ils 
demandèrent les clefs des Saintes Hui- 
les, qu'on leur donna. Ils demandèrent la 
Sacriftine, qui leur dît en quoy confif- 
toient les ornements ^ dont ils char- 
gèrent leur procez verbal. Ils emportè- 
rent les vafes facrez & les Saintes Huiles^ 
&: dirent qu'ils les alloient mettre en dé- 
port chez les RR. PP. Chartreux. Ils 
demandèrent enfuite d'aller à l'ancienne 
Chapelle de la Maifon, où l'on difoit 
aufli quelquefois laMcfTe, àcaufe des 
r gran- 
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. grandes incommqditez de noftre Fon- 
•datriçe , qui ne luy pernjcf coient pas 
';d'aller toûjours à la noùvelle. Ils de- 
veftirent l'autel , & le profanèrent , 
pour obeïr à Tordonnance à U lettre. 
.Mr. FortalTin qui étoit encore un peu 
plein de la harangue qu'il avoir voulu ^. 
jious faire, voulut rentrer en difcours 
iur nos malhçurs : joiais cela aboutit à 
nous dire en trois ou quatre façons , que 
les chofes fe raccommoderoient peut- 
être avec le temps.. Une de nos De- 
:ljioifellesprit la parole, &dît, quenoS 
malheijrs ne venoient que des faufletez 
.& des calomnies que nos ennemis ne cef- 
foient d'avancer fans preuves , comme 
Mr, TArchêvéque en eftoit luy-mêmc 
convenu fouvent avec nous j & que nous 
étant plaintes à luy decequ onavoitac- 
cufé Madame de MondonviUe, d'avoir 
jeçû aux vœux douze Filles contre Tor- 
dre de Sa Majeile , dans le temps même 
qu'elleétoit partie pour Paris, il nousâ- 
yoit répondu , que c'étoit un fou qui 
Tavoit dit ^ ( ccluy de qui Mx.^ l'Arche- . ' 
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vêqueavoit entendu parler étoit le Pro^^ 
tnoteur} qui étant là prefenr, baifTales 
•yèlix, & ne dît mot ; car po'urvdu que 
qios ennemis parviennent à leursfihs, ils 
font infenfibles à tous les rèpfôches. Il 
^'en alla enfuite fignificr l'ordonnance à* 
^os Sœurs de St. Félix de Carmang, pew^ 
n:ite ville de cè Diocèfe où nous avions 
"tineMaifon. Il verfadeux fois en che-, 
''min, & après avoir exécuté fes ordres ^ 
il fe fit bailler fur noftre bien fept francs 
pour les frais de fon voyage, i > k 

Les murmures d tf^éuple , ^ fur^ tôltt 
^es pauvres de la paroifle qui fe trouve- 
Tent en foule à la porte de noftre Maifon 
^leurfortie, étoient fi grapds , que les 
^lus prudens de ce Clergé eurent beau- 
^coup de peine à les appaifer. ^ Ce qui fit 
Voir qu'on avoit bien fait de fuivre le 
coit^fcil d'une perfonne qui fe trouva par 
îîà^ârd a r Archevêché , lors qubn y dé- 
libéra fur la manière d'exécuter les ordres 
jde la Cour , qui étoient qu'on portaft le 
Sacrement à TEglife de la paroifTe^j . 
fon avis ayant efté an contraire de le fai- 
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rë confommer dans TEglife de la Mai- 
fon, afin d^'éviter les crieries & Icsem- 
^rtemens d'un peuple fort prévenu en 
faveur des Filles de TEnfance : à quoy 
il avoir paflfé contpe les inftances du Pro- 
moteur, ^tii difoit topours qu'il n'y a- 
inbît rien S cfàîndre , oefirant que toift 
' fe fift avec éclat,, pour mieux fatisfai* 
Tefehame&'celledefes maiftres. 

Nous crûmes quand ils furent fortis, 
pouvoir demeurer le refte de la journée 
aux pieds de noftre Epoux pour trou- 
Ver dans nos humiliations quelque con- 
folation aux outrages qu'on venoit dfe 
faire à fa Divine Majefté , & luy faire de 
nouvelles proteftations de noftre fidéli- 
té, nonobftant rinjufte & la cruelle Or- 
donnance qu'on venoit de nous lire. Maïs 
le Sr. Fortaffin revint aprés-difner l'exe- 
'ctïter, Ôcenleverles pierres facrées , & 
. le refte des ornemens qu'on n a voit point 
emportez le matin. Il ne fe fut pas retiré, 
que le Commiflaire entra pour nôusdi-, 
re delà pfert de Mr. l'Archevêque, de 
tnetti^e au plûtoft nos prétendantes de- 
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hors de noftre Maifon : ce qui étoit une 
chofe tres-dure, puisque l'arreft ne 
portoit point qu'elles fortiflent plûtofl: 
que les Filles de TEnfance. Nous y 
donnâmes pourtant les mains fans nous 
laifler faire d'autre violence , ne pou- 
vant plus fupporter les cris 5i les gemiC- 
fements de dix-neuf prétendantes, qui 
ne fe pouvoient confoler de fe voir 
privées d'eftre admifes à des vœux 
qu'elles defiroient de faire depuis long- 
temps. 

Enfuite le Commiflaire , fans avoir 
égard à lafainteté du jour, mitlefcellé 
partout, & commença par les ChapeL 
les: ce qui durajufqu'àlanuit. Cette 
mfême aprés-difnée Mademoifelle d'A- 
gueffeau avoir écrit à Monfr, de Tou- 
loufe en réponfe à un compliment qu'il 
luy avoit fait faire en fon particu^- 
lier, & pour luy demander une permif- 
lîon par écrit de garder Mademoifelle 
de Villarccaufa petite fœur. Elle luy 
.faifoit aufli un compliment delà part de 
Mademoifelle de Chaunes , à qui il a- 

voic 
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Woit écrit le matin, comme nous avons 
dir 3 ' & elle finit , après Tavoir remercié 
des offres qu'il leur avoir fait en leur par* 
ticulier, par luy dire qu'elles mettoient 
tout leur honneur & toute leur joyeà 
voir le même fort que la dernière des FiU 
les de TEnfancCi & qu'en quelque pi- 
toyable état que fa Grandeur les euft ré- 
duites, elles ne laifleroient pas de prier 
Dieu pour fa confervation. Il luy fit le 
même jour une réponfe tres-civile. 

Le lendemain dernière fefte de la Pen- 
tecofte, le Commiffaire revint pour a- 
chcver de mettre inceflamment le fcellé : 
ce qu'il fit avec tant d'exaftftude , qu'il 
ne nous laiffa pas la liberté de nos pro- 
pres coffres & de nos cabinets où é- 
toient nos bardes 5 fi bien que plufieurs 
d'entre nous ne pouvoient fortir, n'ayant 
rien de ce qu'il leur falloir pour cela. Il 
continua toujours d'inventorier juf- 
qu'aux plus petites chofes: ce qui dura* 
environ huit jours. Pendant ce temps 
nous n avions pas le loifir.de refpirer, 
parce qu*une infinité de perfonnes de ^ 

E - toute 
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toute qualité venoicnt nous voir pour 
pleurer avec nous. Les Jefuites s'apper- 
cevant que le concours de monde excitoit 
des murmures contre eux, & que leurs 
amis mêmes qui fe mêloient dans cette 
foule ne pouvoient trouver à redire à nos 
paroles, n'en ayant jamais par la grâce 
de Dieu proféré aucune d'emporte- 
ment ni contre eux , quoy qu'à tout mo- 
ment ceux qui nous parloient les ac- 
cufafTent d'être les auteurs de nos mal- 
heurs-, ni contre aucun des miniftres de 
leur haine & de leur colère. Nous évi- 
tions même de les nommer à nos meil- 
leurs amis.* Ils penferent donc qu'il fal- 
loir écarter tout ce monde } & pour en 
venir à bout, ils mirent en fentinelle di- 
vers Ecclefiaftiques qui gardoient nos 
portes, & qui leur rendoient compte de 
tous ceux qui aîloient & venoient dans 
noftre maifon : ce qu'ils faifoient avec 
tant de fidélité, que quand ils ne les con- 
noiffoient pas , ils en demandoient har- 
diment le no.m à leurs gens. Les Jefuï- 
' tes mêmes fliifoient inceflfamment la ron- 
î^; ✓ » de 
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de autour de noftre Maifon, 8c couroient 
toutes celles de la ville au grand fcandale • 
des honneftes gens, y difanc des maux 
épouventables de nous, & ne parlant 
que dexils contre ceux qui venoient 
nous voir avec plus d'aflîduité. Le P. 
Robert , célèbre Jefuïte de ce pays pour 
fa pieté 3 difoit par tout, qu'il étoit bien 
marry de n'avoir pas contribué àladef- 
truftion de noftre Maifon , puis qu'il 
auroit contribuée un des plus grands 
biens que Ton peut faire , en détruifant 
la plus fine herefie qui euft jamais cfté. 
(On nous aaflïiré pourtant , qu'il ne fçaît 
gueres mieux que nous ce que ceft que • 
cette fine herefie.) Le Pere Allemand, 
(c'eft un des Chefs de Province} & le 
P. M^urgues parlant àuneperfonne de 
qualité nouvellement convertie , luy di- 
rent des chofes fiaffreufes contre l'hon- 
neur de Madame de Mondonville, & 
contre la pureté de noftre foy, qu'elle a 
dit à une autre perfonpe de qualité 6c 
digne de foy qui nous l'a redit, quela 
pudeur ne luy permettoit pas delesre- 

E 2 dire 
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dire à découvert; mais que les cheveux 
luy en drcfTereftt fur la tcfte, & que fa 
foy en avoit efté ébranlée , voyant des 
Preftres de nom déchirer la réputation 
deperfonnes qu'elle croyoit des Saintes. 
Unaiitrejefuite étant dans la boutique 
d'un marchand lequel parloir de noîlre 
état avec compaflîon, s'emporta extre* 
mement, 6c entra dans une fi grande fu- 
reur, qu'il dît que TafFaire n'en demeu- 
reroit pas là , & que la Fondatrice feroit 
bruflée. 

Par ce peu d'exemples tirez d'une in- 
finité qui nous ont etté rapportez , on 
jugera facilement dans quel mouvement 
&dans quelle agitation étoit la Société 
fur noftre fujct. Ils nous faifoient un 
procez de ce que nous gardions u^point 
de noftre Règle , $c que la plus-part 
des femmes du monde obfervent, qui 
eft de ne point recevoir de vifites d'hom- 
mes, ou n'en faire qu'avec une compag- 
ne. Car le Commiflaire dît fort ferieu- 
fement à une de nos Demoifelles, qu'il 
luy donnoit pour avis de n'aller plui 

i deux 
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deux à deux en vifite , qu on le trouvoit 
mauvais. Cette Demoilelle luy répon- 
dit , que quoy qu on luy puft dire , nous 
ne nous trouverions, ni n'irions jamais 
feules avec des hommes j que la pudeur 
eftoit choquée d'une pareille propofi- 
tion \ & que pour ce qui eftoit d'aller fai- 
re nos vifites avec des femmes étrangè- 
res, nous y penferions. Mais après y 
avoir bien penfé , nous refolûmes que 
quoy qu'il en du ft arriver, nous garde- 
rions noftre Règle plus exactement que 
jamais. Il n'en eft arrivé, ni n'en arri- 
vera ni plus ni moins. 

Les Jefuices nous faifoient dire auffî 
par des perfonnes interpofées , qu'il y 
auroit de l'imprudence à nous de faire 
aucune action de communauté, ni priè- 
re commune, ni lecture, ni autres cho- 
de cette nature. Le P. Vilcmontée 
difoit à Mr. ^ ^ ^ que s'il étoit nôtre en- 
nemy , il nous le confeilleroit. Mais 
par la grâce de Dieu nous avons toujours 
mépnïé ces vains difcours , & nous avons 
gardé noftre Règle en toutes chofes juf- 
t E 3 \' qu'au 
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qu'au dernier moment de noftre fepara- 
tion, &plus exaftement même qu'au- 
paravant ces troubles. Ce qui nous ani- 
moit davantage 5 eftoit de voir que nous 
n'avions que peu de temps à la garder 
enfemble. 

Nous commençâmes de refpirer par 
les foins que nous avons dit avoir efté 
pris par les Jefuï tes, de nous délivrer de 
cette foule importune. Nous ne fûmes 
plus vifitées que par ces amis que les 
malheurs des innocens ne reburent point, 
qui font toiijours en petit nombre. Dieu 
qui eft plein de tendreffe & de bonté 
pour ceux qui fouffrent pour l'amour de 
îuy , nous en fufcita dans noftre adverfi- 
té^ qui nous ont rendu de fi grands fer- 
vices & fi confolans , que Jésus- 
Christ feul en peut eftre la recom- 
penfc. 

Nous efpcrâmes pouvoir prier Dieu le 
jour de* la tres-Sainte Trinité fans inter- 
ruption 3 parce que l'inventaire de tous 
les effets avoit efté achevé la veille , à la 
ireferve des papiers. Mais à peine pû- 
. mes 
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mes nous entendre la Mcfle ; le Comraif- 
faire n'ayant point bougé de noftre Mai- 
fon de tout le jour , pour prendre nos 
noms , nos qualitez , le temps de nos ren^^ 
ccptions y & ce que chacune avoitap-. 
porté dans la Maifon. La multitude 
des filles pauvres que Madame de 
Mondonville avoit reçues* étonna le 
Commiflaire. - f On avoit fait courir le 
bruit y que Ton trouveroit en effets deux 
cens mille livres que les Janfenifles a* 
voient données ^ deforte qu'on comptoit 
déjà de mettre la main fur ces grandes 
fommes, (le bien de U Fondatrice & des 
Filles mis à part } dont on difoit vouloir 
faire des œuures éclatantes qui appaifc- 
roient toute la ville. Mais il fe trouva 
qu'au lieu de ce grand fonds 3 il n'y avoit 
pas dequoy nourrir les Filles feparées^ 
quand même les bienfaiteurs ou leurs 
fuccefleurs ne retireroient pas quelques 
dons faits à la Maifon , comme Tarreft 
leportoit; car ilfembloit que le feu du 
ciel euft pafle fur ce bien depuis qu'on 
nousVavQic QtÇi . J-es gr^ndç^ftumôneç 
- / E 4 que 
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que noftre Fondatrice faifoit artiroient à 
noftre Maifon compofée de prés de deux 
cens Filles une abondance li furprenan- 
te y qu^elle nous expofoit à la jaloufie des 
autres Maifons Religieufes de Filles. 
Voicy ce que Madame de Mondonville 
nous a dit plufieurs fois fur ce fujet. 
J'écris tout^ la recepte & toute la depen- 
feque nous faifons ; mais je ne fuppute 
jamais ni Tune ni Tautre , parce qu'ettant 
affûrée que nous depenfons plus que 
noûs ne recevons, cela me rendroit peut- 
être plus ferrée à l'égard des pauvres j ce 
qui arreftcroit infailliblement cette 
grande abondance que Dieu répand dans 
toute noftre Maifon,> Mais d'autre cô*- 
té, de peur darrefter auflî le cours de 
ces libçralitez temporelles dont on peut 
faire un bon &: un mauvais ufage , dés 
qu'il falloit faire quelque depenfe ex- 
traordinaire en bàtimens, en meubles, 
bu en autres chofes de cette nature , elle 
ne les faifoifr jamais qu'après avoir bien 
examiné fi la charité les rendoic neceflai- 
res , & avoir bien pefé devant Dieu , li 
j •h . i veri* 
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ai véritablement elles étoient utiles pour 
im ^ gloire. 

□i L'on mit im Oeconome dans nos 
HÎ biens , & on nous ôta la difpofition de 
[.g toutes chofes. Etle Commiffaire pour 
jg nous exprimer jufqu'à quel point nous 
devions vivre dans la dépendance , nous 
-j dît en remettant toutes chofes entre les 
gi mains de TOeconome ^ que nous ne pou- 
vions pas même difpofer d'un petit pot 
^ de terre qu'il vit devant fes yeux , & qu'il 
^ noHS montra. Apres qu'il eut achevé 
d'inventorier nos meubles à la ville , il en 
alla faire autant à noftre maifon de cam- 
pagne nommée St. Orens. lien chaflTa. 
nos Filles de l'Enfance par une ordon- 
nance qu'il leur fit fignifier. Elles a- 
voient (bin d'inflruire les filles defervi- 
ce, & les pauvres qui venoient quérir 
les bouillons & les remèdes qu'on four- 
nifloit pour tous les malades de la pa- 
roifle, & prenoient foin du bien. Com- 
^ me ôn nous a voit tout pris , fans nous* 
laiffer rien pour vivre , nous prcfentâmes 
une requefte au Commiffaire, par laquel-. 



Digitized by Google 



• 1 



io6' Relation Jur r ïnfiittit 

le nous lùy demandion» ctomt: cént Aiv. 

vrcspourcbacunedenous^oulamamk- - 
i^éc de tous nos biens-, & nous demandâ- 
mes la même chofe à Mr.deBaviUe par» 
une lettre. • . ' 

* Il nous répondit , qu'il mtro y otgdet 
ordres^pour qu'on f oumift à noftre nour- 
riture. Nous fûmes néanmoins envi* 
ron (rois femaines à en pourTuiVre l'oieu 
cution , U avec tous ces dégoûts qu'ef-' 
fuye un pauvre qui demande rtumôneà* 
un riche fans compaifion. Carie Coiii« 
rniHaire qui pretendoic faire fa cour à 
nô&deipens, nous répondoit des dtire- 
tez extrêmes. Tantoft il nous difoit> que . 
nous avions du pain & du lard , que nous 
CD vécuffions : tantc^ « Faites comme 
vous pourrez : & d'autrefois , Faites 
vous nourrir par vos ptttnst Ilfatitdi- 
re pourquoy c&CommiiTaire , qui nàtu* 
rellement nous devoir eftre favorable 
dans toutes les chofes juftes , & qui en 
dâet efioit plein de compaifîon pour 
nous dans le commencement.deruirtaot ' 
àcoyp duc, injufte ^'iâcàeux., Mos. 

■ enne* 
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ennemis s'a viferenc d'envoyer une lettre 
non fignée à Mr.de Châteauneuf, par 
laquelle on luy donnoit avis que le 
Commiflaire qui avoit efté donné, aux 
Filles de TEnfance leur eftoit entière- 
ment dévoué, & qu'il de voit fa fortune 
au Fondateur de cette Maifon. ( On a- 
voitenvûë la charge de Greffier desE- 
tats d'où eft ventie fa fortune , & qu'il 
n'euft jamais bbteniie , fans cinq ou-fix 
voix que feu Mr. l'Abbé de Ciron luy 
avoit procurées. } On luy difoit encore 
dans cette lettre 3 que fes filles eftoient 
élevées dans cette Maifon , & que pour 
avoir différé de mettre le fcellé , il nous 
avoit donné le loifir d'écarter les grains 
& les troupeaux : ce qui s'eft trouvé 
faux. Mr. de Châteauneuf envoya cet- 
te lettre à Mr. de Baville , & Mr. de Ba- 
ville au Commiflaire, fur qui cette let- 
tTe fit tout l'eflfet qu'on en attendoif 
n*ayant eu pour règle de tout ce qu'il a 
fait depuis dans nos affaires , que la vck. 
lontéde nos ennemis. _ .')\y:,^ii'a 

• Il a vo^t laifTé les papiers à îny ençOf léif i 
c - ; E 6 en 
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en dernier lieu > voulant le f^ire chez luy. 
poyrXacoœwoditi. \\ vint donc aytc 
des gens, pour les enaporter. Mais ce 
violement fi groiîîer<ies ordres les plu^ 
ordinaires de la juftice nous ayant por-. 
tées à luy déclarer que nous le chargions 
des évenemens > K que s'il Içs epiportoiç^ 
fans en Éiire l'inventaire dans laMaifon, 
ce feroit à luy à répondre de tout ce: 
qu'ont pourroit nous demander : y ayant 
fait reflexion > il defifta de fon deirein. 
Néanmoins à quelques jours de là il re- 
vint ^ & les inventoria fimplenient par 
numéro ; ce qui eft une puvre fureté^ 
pour tous ceux qui y ont intercft^t pui^^ 
quil a efté le maiftre, fi bon luyafem- 
blé r de fupprimer ou de changer ce qu'il 
a voulu 5 & il prit les plus importants^ . 
malgré les oppofitions verbales qif'y fitî 
là Communauté , difant qw'il 9vpiç. 
ordres: mais comme il ne nous Iç? nponrr . 
fta pas y nous nous deffiames qu'il n'en 
awitpoinr. Cequi nous donn^ le cou- 
rage d'en écrire à MrJ'lntendoïit À fon. 
ilffè^^irSye^ réveii.ttpe^tiempQrtQi! le 
n-/ ù i refl:e> 
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refte, nous luy dîmes que nous avions 
fcrit pour l'cmpéchcr : ce qui l'irita 
tellement , qu'il nous menaça d'y em- 
ployer la force majeure j & il nous dît,, 
qu'on voyoit bien à peu près qui nous 
çonfeilloit , mais qu'on ne s'en trouve- 
toit pas mieux. I>J ous luy répondîmes, 
que pourvû qu'il mift fur fon procez ver- 
bal, qu'en ne s'yoppofoit qu'en atten- 
dant les ordres de Mr. l'Intendant , qu'il 
fift après cela ce qu'il vcudroit. Cela fit 
qu'il n'ofapalfer outre, nonobftant tou- 
tes fes menaces. 

Il nous dîrenfuite, qu'il avoit^ordre 
de nous faire prefter ferment , pourfça- 
voir fi nous n'avions point écarté les ef- 
fets de Madame de Mondonvillc ou de 
U Communauté , & nous obliger à de-^ 
clarer où eftoient les originaux de noftre^ 
jÇond^iriqn, & fur ^out c^ ^ref .d'Alex-- 
andr-ç V î I- Nous répondîmes, qu'il ne: 
pouvoir exiger de nous que ce qui eftoic 
porté par l'arreft & par l'ordonnance. 
11 répliqua en propres termes , que no^. 
tamtnn k nj^itkkmx & qu'ainfi illefal-; 
■ ■ E 7 loit 
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loit faire, puis qu'ils eftoient avouez à 
la Cour de tout ce qu'ils entreprenôient 
contre nous , & qu'il ne voyoïc pas c^ 
que nous avions à ménager,puis que nous 
étions perdues fans reflburce. Nous'dî- 
mesàcela, qu'à mefure que nos difgra- 
cesaugmentoient, noftre courage aug- 
mentoit aullî , & que nous ne nous relâ- 
cherions pas d'un pas jufqu'à la fin. 
Nous luy parlâmes enfuiteavec tant de 
force durant une demi- heure fur la dure- 
té & rinjuftice avec laquelle on nous 
traitoit par fon minïftere , qu'il en fut 
touché pour un moment , & qu'il ne 
nous parla plus de ce ferment qu'il a voit 
dit vouloir exiger de nous. 

Nos amis nous tourmentoient cepen- 
dant de retourner chez Mr. l'Archevê- 
que : à quoy nous avions une grande op- 
pofition depuis fon ordonnance. Nous 
nous rendiimes néanmoins â leur con-^ 
feil , & l'on y envoya quatre d'entrei 
nous , fçavoir Mefdemoifelles de Chau- 
n^s , de Giron , d' Agueffeau & de Fieu- 
bet. IHès iéçût avec de grandes honnê-^ 
' " w tetez> 
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tetez^ qui ne veulent dire en luy qu'une 
efFufion exceflive d'une bonté naturelle. 
Les larmes furent long-temps le feul lan- 
gage dont ces Demoiîelles purent fe fer- 
vir. Il commença la converfation par 
leur dire , qu'il étoit ^ru defcfpoir d'avoir 
efté obligé de faire ce qu'il avoit fait ; 
mais qu'il nVoit pu s'en difpenfer. La 
plus ancienne prit la parole , & luy dît, 
que quoy qu'il les euft defavotiées pour 
Filles , elles n'en avoient pas perdu les 
fentimens ; mais que leurs cœurs étoient 
fi pleins de douleur de fon procédé à leur 
égard , qu'elles luy demandoîent la pcr- 
miflîon de les foûlager par leurs plaintes : 
ce qu'il leur accorda. Il feroit difficile , 
& même ennuyeux de rapporter mot à 
mot une converfation d'environ une heu- 
re. Je diray en gros les principales cho- 
fes que leur douleur leur infpira : qu'il é- 
toit vray que nous étions les feules mal- 
heureuœs aux yeux des hommes dans 
cette occafion;mais que nous Tétions fans 
nous être deshonorées : que pour luy il 
s'étoit fait un tort extrême , de Taveu de, 
\ • tous 



Digitized by Google 



- v« 

4 ' 



111 Relation fur rinjliuu . 
tous les gens de bien, de s'ertre fournis 
par fon ordonnançe à trois Dotteurs 
fans nom, donc on luy avoit mandé la 
decifion comme une loy fouveraine qu'il 
devoir fuivre ; quoy que par fon caractè- 
re & par fa dignicé il dûft être le Do£teur . 
des Docteurs. Il nous répondit avec un 
vifage humiliée un ton pénitent, qu'il 
eftoit vray qu'il avoit regardé cela com- 
me une rigoureufe pénitence , dont il tâ- 
chcroit de faire un bon ufage pour fa 
fandtification. (" Une perfonne d'émi- 
nçnte qualité à qui on fie récit de cette 
converfation , nous manda que le genre 
de pénitence que Mr, TArchevéque 
s'impofoit éroit extraordinaire, & qu'ors 
ne pouvoir pas prier Dieu qu'ill'eufta- 
greable. ) On luy reprefcnta enfuite le 
péril où il nous expofoit en nous faifant 
retourner dans Icfiecle, & qu'il rcpon- 
droit devant Dieu non feulement du mal 
qui nous arriveroit, mais de toutccluy 
que nous ne ferions pas y & qu'il nous au-, 
roit mis en danger de faire. îl nous ré- 
pondit > que quand on avoit fait ce que. 

Ion 
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ronavoitpû. Dieu n'en demandoit pas 
davantage. A quoy nos Demoifelles 
, répliquèrent , fe fervant de la liberté 
qu'il leur avoit donnée de luy décharger 
leur cœur , que. s'il avoit fait ce qu'il au- 
roit dû faire , il ne nous auroit pas li- 
vrées i qu'il en rendroit compte au juge- 
ment de Dieu ; & que fi Mr. le Cardinal 
Grimaldi avoit vécu , il ne l'auroit pas 
fait, & qu'on n'auroit mêmeofé le luy 
propofer , connoilîant fa fermeté & fa 
ilinteté; qu'il fçavoit bien que tout nô- 
tre crime eftoit que nous ne plaifions pas 
auxjefuïtes. ILnous répondit, qu'ils 
ne luy avoient jamais parlé de nous ni 
direftement , ni indireftement. Mais 
il ne laifla pas de nous redire aiiflî-tôt ce 
qu'il nous avoit déjà dit plufiturs fois,^ 
qu'ils étoient des ingrats & de méchantes 
gens, en propres termes , & tout ce qu'il 
a accoutumé d'en dire en leur abfence : 
ce qui n'arrive pas fouvent, parce qu'ils 
ne le quittent gueres , tenant chez luy le 
P. Roques à pot & à feu , & l'y faifant 
coucher, fçachant que le dernier qui 
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luy parle luy fait faire^'tout ce qu'il 

veut. 

Il leur promit dans cette conférence 
cequ'itnenousapas tenu, qni èft qu'il* 
écriroit au Koy par une voye qui ne paf« 
feroic pas par les mains de nos ennemis, 
& qu'il l'avoit déjà fait. Quoy que nos 
Demoifclles euflent de bonnes raifons 
pour ne le pas croire 5 qu'elles n'efpe^ 
raiTenc pas même qu'il le filt 9 elles . ne: 
laiflerent pas de faire femblant de fe con- 
tenter de cette promdTe. ËUes luy ddl 
clarerent enfuite nettement , qu'elle» 
n'étoient pas perfuadéés qu'il euft pû. 
aous^ délier ^ qu'elles ne croyokojt pasi 
même qu'il en euft eu Tintention i & qu'il 
MfÊSùkip»^^^ pour nousdié^ 

penfer de nos, vœux: > Ci qudqu^une. dç» - 
Mnrfei^eiiMibit devant Idy pour celaj 
Il ^^épondit autre choie qu'çn ciaiit>^^ 
Nous verrions. Elles ' £nirent la con-ft 
Verfation > en te 'prilUK de midre^^ . 
moignage de nôtre obeidance ftSaMaM 
}efté : ce qu'il nous répéta qu'il aVxxtt 
fait qu'il toiwByiceaai^ < . .1 ; .j 

II 
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Il eft vray qu'en ce temps-là on nous 
confeilla décrire au Nonce Tétat de nos 
affaires, & Tintereft que le St. Siège y 
avoît. Nous luy demandâmes fa pro- 
teftion y &c nous luy envoyâmes nos 
Conftitutions , le Bref d'Alexandre 
VI I. & toutes les autres pièces authen- 
tiques de nôtre Fondation , avec larreft 
du Confeil d enhaut , & Tordonnance 
deMr.deTouloufe: & comme jay re- 
folu de ne rien cacher de tout ce qui eft 
venu à nôtre connoilTance d'effentiel 
qui a rapport à nos malheurs, il eft vray 
aulïï que nous apprîmes environ ce 
temps-là , qu'une perfonne de vertu tou- 
chée de nos maux , & fans en être Iblli- 
citée que par fa feule charité, avoité*' 
crit à Rome le détail de nos affaires, & 
avec quelle rage Ton nous perfecu-* 
toit. . » i . 

Cependant le Commiflairè revenait 
de temps en temps pour achever Tinven- 
taire des papiers , & nous donnoit incef- 
fam ment des coups de poignard dans le 
cœur par les duretez qu'il nous difoic 

Car 
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Ç«C.4Ugl>4 ooMS luy douons c^avQir. là 
^î^ité dejcpnfçrver d« pjiip à 
éeMondoayiUe^ vtciuc k cpniu|a»iceii 

BOUS ne devions pas nous en mettre ei;^ 

: : tm^AmSS» & qu.çilç trouverpit pi«y 

à^^s Paris , ne luy eà 

q^p apus étions perdiies , & qu'j.! n'y ï^i 
iloic^n«f»àerp^fQr. M<wis un jour par lU» • 
> «WWi^i^^t^ 4e CQfiiiançe en E^i^ oa 
luy répoi^dic « que c'eftoient fes parole^ 
W^am éi«ùUâ6iQ9t aocre confiant 
Cg , vey q^c Ii^y §ç Mr. rii^6e.n4afl£ « 
({iji*4di£3ick luy avoir fi^ndé, ne poo^ 
VQÏent^jn^glIf bpc|ies( à {a puUÈuM^ç 
4? pieUi que Von ne comptôit rien fuc 

i r.L'on nous dcmnoit fi pauvrenient 
pQjir y iv«^ , ,qi^Ç9A£ ^ixant^rcinq diia$ 

; Umaifon , ê^ a^yî^nç d;?^ ou dpuzevalcç^ 

ante 
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ante francs par femaine , au delà à la 
vérité du bled neceflaire j & dés que 
nous demandions quelque chofe à TOe- 
conome pour les faux frais, il nous me- 
naçoit de nous mettre dehors : deforce 
que nous étions réduites à n'ofer mar- 
cher de peur d'ufer nos fouliers. Ce peu 
même qu'on nous donnoir il falloir 1 ar- 
racher chaque mois par la médiation 
d'un de nos amis , qui Teft aufli du 
Commiffaire. Il étoit mceffamment o- 
bh'gé de luy reprefenrer , qu'eftantper- 
fuadédel'injullicequi nous étoit faite, 
ileftoit en obligation de confcience dé 
nous traiter avec toute la douceur poflî- 
ble. Mais bien loin de fe rendre à ces re- 
montrances, ilfefaifoit à tout moment 
des cas de confcience contre nous. En 
voicyun. Il trouva dans nôtre maifon de 
campagne un petit cahier de dix ou dou- 
ze feuilles écrit à la main, (c'étoit une 
copie pleine de fautes d'un de nos petits 
Livrets intitulé Avis aux Confcffcurs^ que 
nous le priâmes tres-inftamment de nous 
rendre, offrant de lûy donner un de ces 
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Livrets entier & bien relié. Mais nous 
l'ayant refufé opiniâtrement^ nous le luy 
lîfmes demander par fon amy, à qui il 
répondit , qu'il y penferoic ; & peu de 
jours après cet amy luy ayant dit s'il 
yavoit penfé, il luy répondit qu'il y a- 
voit 11 bien penfé, qu'il en avoit pris 
confeil de fon ConfefTeur, qui ne nous 
devoit pas être fufpedl , étant Ecclefiaf. 
tique, lequel cependant luy avoit dit, 
qu'il ne pouvoit pas en conlcience nous 
rendre cet écrit. Cette delicateffe étoit 
certes furprenante dans un homme qui 
avoit accepté une pareille commifllon , 
quoy qu'il connu ft tres-parfaitement 
noftre Maifon & nbftre innocence. 

La douleur que nous eûmes d'ap- 
prendre qu'on vouloit démolir noftre 
Chapelle, une des plus propres qui fuit 
à.Touloufe, & qui avoit beauçoup coû- 
té , nous fit employer tous nos amis au- 
près de Mr. l'Archevêque pour l'obli- 
ger d'en retarder l'exécution : ce qu'il 
fit, ayant même promis , quelque inftan- 
ce que le P. Roques euft fait au contraire 

en 
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en prefence même d'un de nos amis, d'é- 
crire à la Cour que cette démolition di* 
minueroit notablement noftre bien. Ce 
Jefuite vouloit perfuader à Mr. l'Arche- 
vêque, qu'en la demoliflant rien ne 
fe gafteroit : qu'il en avoit une expérien- 
ce ; qu on avoit défait & refait le portail 
de leur Collège , fans qu'une feule pier- 
re euft efté gaftée. On ne fçait pas bien 
comment Mn l'Archevêque exécuta cet- 
te promefTe qu'il avoit faite de fort bon- 
ne grâce j mais il eft certain qu'un mois 
ou environ après, Mr. l'Intendant écri- 
vit une lettre au Commiflaire , qui luy 
enjoignoit de faire une prompte exécu- 
tion, luy marquant que c'étoit une af- 
faire de telle importance , que tous les 
yeux éclairoient defTus 5 que ces pauvres 
Filles n'en feroient gueres plus pauvres ; 
& qu'on demolift inceffamment. On ne 
peut exprimer avec quelle rigueur cela 
fut exécuté. Il y euft pendant dix ou 
douze jours de toute forte d'ouvriers qui 
yjuroient Dieu, &qui y chantoient des 
' clianfons infâmes depuis le matin juf- 

qu'au 



Digitized by Google 



1^0 ReLum^Jkr Pin/fit ut 
qu'au foin L'on ne fc contenta pas d'exé- 
cuter l'ordonnance à la lettre, qui portoit 
qu'on abbatroit l'autel & le retable^ mais 
l'on en ofta le lambris 3 &c Ton en arracha 
tous les tableaux,quoy qu enchaflez dans 
des quadres taillez dans la pierre de la 
muraille. En un mot ils mirent cette pau- 
vre Chapelle dans le même état que les 
Huguenots du dernier liecle mirent nos 
plus belles Eglifes dans tous les lieux où 
ils furent les maiftres. Nous voulûmes 
prier le Commiflaire de foufFrir qu'on 
n'arrachaft pas les dernières pierres, par- 
ce qu'elles foûtenoient un petit contre- 
mur fort foible, & fur lequel eftoit ap- 
puyé un plancher- Mais il répondit 
durement, qu'on vouloit que tout en 
fuft arraché jufqu'à la racine. Nous eû- 
mes la douleur de voir enlever le taber- 
nacle par des mains profanes , qui fans 
nul refpe£t touchoient à lendroit inté- 
rieur où J E s u s-C H R I s T avoir re- 
pofé. 

Les RR. PP. Jefuïtes qui craignoient 
toujours que cette exécution ne fuft fur- 
•/ fife, 
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fifc , regardant cette démolition com- 
me un acte des plus importans de cette 
tragédie, étoient dans d'étranges in- 
quiétudes de ce que le travail ne s'avah- 
çoit pas davantage. Ils ne pouvoient 
comprendre qu'il falluft douze jours 
pour démolir une Chapelle qui n'eftoit 
pas fort grande j & les ouvriers ont rap- 
porté qu'ils les attendoicnt le foir à leur 
fortie pour fçavoir en quel état eftoit 
le travail. Ils eurent bientoft la mal- 
heureufe fatisfadbion qu'ils difiroient 
tant ; Dieu la leur pardonne. 

Nos biens faifis , nos papiers enlevez , 
nos Chapelles profanées ou détruites, 
& nos autels renverfez , allarmerent la 
prudence humaine des principaux pa- 
ïens de nos Filles. Mr. le Premier Pre- 
fîdent de Touloufe qui avoit une fille 
Profefle dans noftre Maifon , voulant 
donner , difoit-il, l'exemple de l'obeïf- 
fance, fe crût obligé d'être le premier à 
prefler & faire prelTer fa fille de fortir. 
Mais tous feS efforts ayant efté vains , il 
eut recours à Mç. l'Archevêque, croyant 

F que 
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que fon autorité leveroit les fcrupules de 
fa fille. Le Prélat qui n'ofoit rentrer 
dans noftreMaifon^ depuis qu'il avoit 
confenty qu on la reduifift en Tétat dé- 
plorable où elle eftoit, fit dire à cette 
Demoifelle , qu'il vouloit luy parler aux 
Capucins, qui font tout proche de nô- 
tre Maifon , & qu'il la feroit avertir de 
riieure &: du jour. Mais uneperfonne 
de vertu & de condition à qui il ledit, 
& à qui il fe plaignit de ce qu elle ne' vou- 
loit poiru: fortir pour Tintereft de fa fa- 
mille, le fitavifer que toutes ces raifons 
d'intereft feroient inutiles, & qu'il devoit 
s'épargner cette peine, à moins qu'il ne 
luy pult faire voir par des raifons folides , 
qu'elle n'étoit plus engagée,& qu'il avoit 
eu le pouvoir de la délier : & pour lors 
Mr. l'Archevêque fe tourna d'un autre 
cofté, & dît, Jevoybien, c'eftuneopi- 
niaftre dont je ne viendray pas à bout. 

Mr. TArchevêque fentant bien que 
tout ce qu'on luy difoit fur cette affaire ef- 
toit une cenfiire de facondufte,cherchoit 
inccfTammcnt à fe juftifier > mais il le fai- 

foit 
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foit d'une manière fort fuiguliere. 11 dûv 
foie qu'il avoir approuvé nos règles^ nos 
ufages , nos Catechifmes y & toutes les 
autres chofes qui appartenoient à noftre 
Jnftitut; ce qu'il avoir fait fu r la bonne 
opinion qu'il avoir conçûë de noftre 
conduite, qu'il avoit pris foin à.la véri- 
té d'examiner de prés 3 & qu'il avoit toû- 
jours reconnue tres-bonne; mais qu'il 
n'avoir prefque pas lû les chofes qu'il a- 
voit approuvées. 11 y eut des perfon- 
nes qui luy répondirent , que des appro- 
bations données fur Texamen d'une con- 
duite de plufieurs années eftoient bien 
pour le moins aulïï folides, que s'il les 
avoit accordées après avoir Jû des Livres 
qui eftoient la règle de cette conduite. 
Il di(oiz auflî:. Je ne voy rien dans ces 
Filles qui ait pu obliger le Roy à les trai- 
ter comme on fait; mais c'eft un grand 
Monarque qui voit les chofes par des 
lumières fuperieures aux miennes. Ua 
Officier du Parlement àquiil difoitce- 
la, luy rephqua, qu'il falloit pourtant 
avouer que les bonnes lumières du Roy 

F 2 "fur 
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fur cette affaire luy dévoient venir par 
fon canal ; que toutes celles qu'il avoic 
pû prendre par ailleurs luy dévoient être 
fufpecles, ou defeftueufes j Se que c'eft 
une flatterie injurieufe aux Princes , que . 
de les vouloir faire paffer pour infailli- 
bles. Enfin il avoir au moins la bonne 
foy de témoigner à tout le monde, qu'il 
avoit une extrême douleur d'avoir efté 
obligé de nous abandonner : & lors de la 
mort de Mr. de Taian fon frère , il reçût 
le compliment que nous luy fifmes de la 
part de la Communauté avec beaucoup 
d'honnefteté , & il nous donna de nou- 
velles marques du deplaifir où il eftoit 
de noftre état- 

Je ne puis pourtant me difpenfer de di- 
re icy i que quoy que nous ayons tout 
lieu de croire que c'étoicnt là fes vérita- 
bles fentimens , il a efté le premier à tou- 
cher à noftre dépouille. Il écrivit à la 
Cour pour demander un don de neuf 
mille livres 5 que feu Mr. Dambés Con- 
fciller au Parlement nous avoit fait. Il 
eftvray que cet Officier par uneclaufe 

dç 
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de fon teftament vouloit que le revenu» 
, de cette fommefiift employé à entretenir 
•une clafle de Filles dans fa paroifle, d'où 
-Mr. l'Archevêque a pris occafionde la 
demander pour exécuter la fondation. 
Mais outre qu'il avoir retradé cette con- ' : 
. . dition avant fa mort devant des témoins , . 

• ileft certain qu'elle ne pouvoir regarder 
que les Filles de l'Enfance , parce qu'el- . 
les avoient reçu fur ce fonds-là trois fil- 
les pauvres qui n'ont d'autre bien que 

• celuy-là. Ainfi on ne voit pas bien qu'on ■ f 
puft les priver'de cette forame, & moins . 

. encore avant le temps marqué par l'ar- 
.. reft du Confeil. Mais ce font des injufti- 
ces dont nous devons être peu touchées. 
Sur cet exemple le CommilTairepro- / 

fitant des lumières qu'il a tirées de nos 
papiers , a fait donner par Mr. l'Arche- . 
vêque d' Alby un obic de quatre-vingt • 
• livres de rente qui avoit eftéuniànôtre , 
Maifon par le Patron laïque, àfonbeau- 

• frère. Mais le Patron laïque qui eft 
Mr. de Ciron Archidiacre & frère de nô- 
tre Fondateur , prétend que ce titre n'eft ./ 

F 3 pas . 
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pas bon, la fondation portant qu'il ne 
pourra jamais être fpiritualifé. 11 en a . 
trouvé deux autres où cette claufe n'eft: 
pâs , dont il a fait faire le titre à fon frère 
par Mr. TArchevéque de Touloufe. Ce 
Commiflaire ayant rapporté les papiers 
dans noftre Maifon avec des manières 
plus honneftes qu'à fon ordinaire 5 nous 
crûmes pouvoir luy demander quelque 

•petite penfion pour nos Filles de St. Fé- 
lix, dont le petit bien étoit en œconomat 
depuis deux mois, & à qui on n'a voit* 
donné pendant ce temps-là que du pain. 
Mais il ne voulut point adoucir l'arreft 
qu'il leur avoit prononcé, lors qu'elles 
s'étoient plaintes à luy , qui étoit qu'el- 

^les travaillaflent , fi elles vouloîent quel- 
que autre chofe , ou qu'elles s'en allaf- 
fent. Nous luy demandâmes auflî la. 
liberté de conferver à Madame de Mon- 
donville un grand portrait de noftre * 
Fondateur quelle avoit fait faire après 
fa mort, &: qui eft: parfaitement beau. 
A quoy il répondit, que Mr. TArche- 
vêque l'avoit donné à un neveu du Fon- 
da- 
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dateur 4 & luy avoix même permis de 
l'envoyer qœiir; mats que luy luopotc 
empêché, di^at qu'il failoit attendre 
noftre feparation : deforte que depuis 
l'on nous a ccmfeiUédekcachery pour 
éviter que Ton ne difpofe du bien qui 
appartient eo prc^re à aoftre Fcod»- . 

trice, .., • . , ■ 

Le 2 j . Aouft nous reçûmes une lettre, 

Sar laquelle on nous prie.jd&diiBè JMlr. 
8c à nos autres amis la conduite 
.que Mad^e de Mondonville avoittt- 
aiie à Paris , . fur tout à l'égard de Mrs. 
les CommiiTaires « pour deiabuièr les 
gens de bien 4c :phifieais ûax bmiCi 
qu'on avoit fait courir contre elle> fie 
par lefqucls on vouloit perfuader au 
monde , qu'elle s'étoit attirée-& à noâfe 
Infliituttous les malkeurs que Ton voit. 
Cette lettre porte > que lors qu'elle wri- 
va à Paris t elle ^la .auili-toâ: vdir Milk 
les trois Commiflaires , & leur dît 
qu'ayant appris qnele Roy vouloit faire 
examiner fes Conftitutions». elle ayott 
entrepris ce long voyage , quoy que m^ 

F 4r l^de. 
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ii8 J^dation fur r Inptut ' . 
lade , & dans un âge fort avancé, pour 
témoigner elle-même fa foûmiflîon aïi 
Roy ; que qiioy qu'elle euft tout fujet de 
croire que fes Conftiturions ayant efté 
examinées par toutes les Puiflances, il 
n'y avoit rien à corriger , néanmoins elle 
ctoit prefte en cas qu'il y euft quelque 
chofe à reformer pour la perfection de 
, rinftitut , à recevoir toutes les modifi- 
cations necefTaires. Elle dît cela à cha- 
• cun des trois Commiflaires. Mais ce dif- 
cours fi rarfonnable & fi chrêrien choqua 
& aigrit vifiblementle P. de la Chaize, 
parce qu'il vouloir détruire, & non édi- 
fier j & elle reconnut à fa réponfe, qu*il 
avoit un fiel tres-amer contre elle, con- 
tre nous, & contre rinftitut. Les deux 
autres furent auflî allarmez de ce dif- 
cours, parce qu'ils fçavoient les inten- 
^ tions de ce premier Miniftre des affaires 
de l'Eglife de France. Après quoy ils 
examinèrent avec précipitation nos 
Conftitutions , dans Icfquelles Mr.de 
Paris a dit à deux perfonneî dignes de 
foy, qu'ils n'avoient trouvé prefque 

n'en 

♦ 
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des Filles àe l'Enfance. 
rien que de tres-bon. Cependant il ral- 
loit empêcher que Madame de Mondon- 
ville ne puft faire au Roy les mêmes pro- - 
teftations qu'elle avoit faites aux Com- 
mîflaires. Pour cet effet il luy dît tant 
de calomnies contre elle ,& contre fort ^ 

œuvre , qu'au lieu de redifier ce qui luy 
au foit paru défectueux, il obtint une jc 
lettre de cachet pour faire aller cette 
fainteDame àCoutanceSi & il a depuis 
tellement aigry fon efprit contre elle 6c 
contre nous , que cela pafle toute imagi- 
nation, étant toujours en garde pour 
éviter que la vérité ne l'approche fur ce 
fiijet , jufques là qu'une perfonne qui a 
l'honneur d'approcher de prés Sa Majef- • 
té ayant entrepris de la luy faire con- 
noiftre , il la prit fi fort à partie , que ce- 
la eft demeuré là. 

Ce n'étoit f>as aflez d'avoir fait relé- 
guer Madame de Mondonville dans une 
ville tres-éloignéede fon pays, on voulut 
luy ofter toute libeité. Nous en apprif- 
mes la nouvelle aflez confufémentleié. 
Aouft: mais le ? i . de ce même mois nous 

F 5 reçu. 
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jeçûmes une lettre qui nous en apprit 
toutes les cruelles^circonftances , qui é- 
toient 3 que la veille de St. Laurent , Mr. 
rintendant de Normandie Tavoit meq^ée 
aux Hofpitalieres de Coutances, & a- 
voit rendu une lettre de cachet à la Su-- 
perieure, qui luy ordonnoit de garder 
Madamede Mondonville, fans permet- 
tre qu'elle parlaft à qui que ce foir, qu'el- 
le écriviil ^ ni reçufl: aucune lettre: qu on 
avoit envoyé les trois Filles de l'Enfance^ 
dont Tune étoit auprès d'elle > & les deux 
autres eftoient arrivées de Paris le lende- 
main qu'elle eut efté enfermée dans ce 
Couvent, à Mr. l'Intendant de Caen, qui 
pour toute réponfe à leurs plaintes & à 
leurs larmes, les avoit fait enfermer dans 
la Maifon des Filles de la Propagation de 
la Foy, avec les mêmes précautions qu'à 
l'égard de noftre Fondatrice : & Ton 
nous mandoit qu'on attribuoit fa déten- 
tion aux mefures qu'on difoit qu'elle a- 
voit prifes pour fe pourvoir à Rome con- 
tre l'ordonnance de Mr. de Touloufe; 
&que depuis qu'elle étoit dans ce Cou- 
vent, 
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vent , il étoit arrivé un paquet de let* 
très pour elle qu'on avoit envoyé à la 
Cour> ce qui taifoit craindre que cela 
ne donnaft lieu à d'autres relegations. 
Mais à peine fifmes-nous reflexion fur 
ce danger qui regardoir quelques-tmes 
de nos Filles : tant noftre douleur de 
l'état de noftre chère Merc étoit grande. 
Ce qui l'augmenta fut qu'on nous alTûra 
de bonne part^ que deux Religieux de 
deux Ordres célèbres (le Procureiir 
General des Chartreux , & le Procurent 
General des Carmes 3 avoient tâché de 
noircir la réputation de noftre Fonda- 
trice auprès de Sa Sainteté, l'accufant 
entre autres chofes de nous traiter fort 
durement. Nous fifmçs auffi-toft urî 
aile que toute, la Communauté figna j 
pour détruire cette noire calomnie. " ^ ^ 
Toutes ces chofes nous menaçoieat 
d'une ruine prochaine. Le /.Septem- 
bre à la pointe du jour un de nos amis^ 
nous écrivit un billet , pour nous aver- 
tir que le Commiflaire avoit reçû des or- • 
dres de chafler de la Maifon plufieurl^^ 
^ F 6 FiU 
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Filles de l'Enfance. Cet ordre nous 
fut figniflé l'aprés-dînée : -mais l'on nous 
fit la grâce de nous laifler tout le jour de 
Noftre Dame pour pleurer & gémir en 
paix toutes enfemble aux pieds de noftre 
Epoux, luy renouveller nos protefta- 
tions de fidélité , & nous préparer à la 
perfeverance , quelques violences qui 
nous fuflent faites de la part des hom- 
mes. Le lendemain 9. Septembre Mr. 
Fortaflîn vint demander Mefdemoifelles 
de Gautier & de Chaunes,(c etoient l'In- 
tendante, & la Maiftrefle des Prétendan- 
tes) pour leur dire de la part de Monft-. 
l'Archevêque , qu'il avoit fçû qu'il y a- 
voit un ordre du Roy pour chafler.pl u- 
fieurs Filles de l'Enfance de noftre Mai- 
ion , & qu'il ctôit de leur devoir de por- 
ter celles qui étoient nommées à l'obeïf- 
fancej & que fi elles ne le faifoient pas , 
elles s'en repentiroient: &enfiiiteil dît 
qu'il avoit ordre exprès de parlera Ma- 
deùioifelle de Fieuber. Mademoifelle de 
.Gautier luy répondit , que depuis la fig- 
ni^cation de l'ordonnance tout* eftoit 

dans 



des TiBes de t Enfance. rk ^^^^ 1 
cUiBslaMaiibadaasunii grand trouble 
. * & unç û graiule confufion , '& îe bruit 
des {deur» Se ém gemifiieineDS y écoit 1À 
graad » que ia voix tiy ccoit plus enteq;* ' 
dûQj &que n'y ayant plus de Commu- ' 
nautt^ aux termes de l'aneil, eM^,;^^!^ 
plus d'autorité > & chacune étoitmaif-, 
treHe d'elle-même» MadeaKufeUQr^. » ^ ^ 
.Fifiubec étant veaùe.poiu: lof^ t on |ïi 
..laiffa avec ce Vicaire General, qui luy-^ 
^it qu'il veiioit l'exborteràfoi^ de;^^ 
part de Mr. l'Ardievcque, .quicomme 
. amy de Mr. fori père & lelieo > \a cod-'r 
juffùtd'obeïr àl'osdredttRoyj qu'iltf: 
i^loit de la fortune de Mr. fon pere & de 
fonintereftpaimcutier. ËUeluyiépqi^ 
dit» que ces moti£s4à ne dévoient point 
la porter à rien de contraire à fa confcièil» 
ce» qu'^ bloic liée par un v^jbu 
point fortir de la Mauon oii elle étoit. 
Mr. Fortaifîn luy reflua, que Mi^ 
l'Archevêque l'en avoit déliée, & que ' 
de plus il luy ordonnoit d'obéir comme 
foD Supérieur. £Ue répondit; que fi ' 
elle étoit déliée iâns lé luy avoir doman^ 

: F 7 ' dé. 



Digitized by Gopgle 



» 134' ReUtfon far t Inpiiiiâ^^ 
dé 9 le vouloir, uiupeciarité fur 
elle étpii fort diminuée $ & que s'il Té-» 
tQitx<oiii»e vafaafT^r. dk n'écoit 
pas déliée. Il inilll» qu'il étoit en droit 
de la délier pour un temps, & q«i*ainii il 
> lBy.comm<iadaic4eiorcir. .,.t^fî*r-/p' 
'^^M^dame de. Maniban ia fœur entra 
dans ce jDÉtnéBt, éciaprtatiiAmiBmene 
ide la parc deMr.fon peredelimrcir. Mais 
cettejeuneDemoifelleluy parla fi vive- 
ment fur ce que fes vœux demandoieoc ^ 
d'elle en cette rencontre» qu'elle ne pûc . 

.* 8*empécher de fairç coanoilàte qu'elle • 
«diniroit cette âdeUté» & qu'elle avoit 
même peine de la difpofitiôn où étoit 
Mr. fon pere , d'envoyer dés le lende:» 
main un Commiflai^e du Parlement 
pour la faire fortir par force , fi elle ne le 
Ùi£^il {Kks volontaireiBent dam tout et 
jouL il en demanda en effet unlelenr 
demain à la Grand' Chambre , ^ tous 
ies OfEciers du Parlement qui avoient 
4es /illes dans la Maifonfe joignirent i 

.* htf. On députa Mrs. de la Font 

. \Sevici pouc venir demander Mefdemoi- 

fel- 
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feltesd«¥kubet , 4e4^rta^-^>%»Q^ 

& deu*46 Gacelan . JS (jtys.en avions re^ 
çû avis aufîi-tôt -, defof te qàed^«^ces 
pau¥res âLks «o$£04M^nc que bi^n 1^. 
de recevoir pcotedion de leurs pères, 
qu'cliei fçavoient cens êiw«li6H?erfua» 
dez. dtî leur ianocence Ôc de la faintccé de 
leur Inftituc , ils les facrifioicnt â leurs 
interefts, & qu'il alioit veiiir^^^ Çom- 
miflairesde leur part , elles coururent fc 
cacher ave» le fecoufs de 4iBWS. û\k^À6 
fervice, à qui elles firent confidence de • 
leur deflein. Elles monteréiit^dans Urt 
galetas qui «'avoit qu^oe ouveçture en- 
tre deux foliveaux , qu'elles fermèrent , 
après avoir fait t««r4^cheU©par ieftfil^ 
les de fervice avec un ais 4eftmé pool 

ccl^' ' ' ^ 

LesCommiâ'^res eftant arrivez , ils 
demandèrent ces cinq Dcnioifelles , ÔC- 
Mademoifelle deGantieiw.' - LaPoctier© 
répoRditauifi-tôt, qu'elle les alloit que^ 
rir ; & Mademoifelle de Gautier 'vinc 
aufli-tôt. Hsluy deteanderent û cen'c- 
toit pas cUe oui avoit U conduite de la 
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Communauté. A quoy elle répondit > 
que Tarreft defFendant de faire corps de 
Communauté , il n'y avoit plus de Maif- 
treflfes ni d€ Supérieures dans laMaifon- 
Air. de Sevin die enfuite , Nous venons 
icy avec peine &: avec douleur. Tout le 
monde généralement vous plaint. On 
n'a point ville mal que vous avez fait, 
& on a vu le bien ; & cette Maifon eft un 
lieu de pieté & d'édification. La Portiè- 
re vint dire dans ce moment , -qu elle n'a- 
voit point trouvé ces cinq Demoifelles 
nulle part; & cela étoitvray. Mr. de 
Sevin fit des menaces. On luy dît 
de fe donner la peine de les chercher luy- 
même: ce qull fit avec une multitude 
de petits Officiers dû Parlement qu il a- 
voit amenez. Ils allèrent d'abord à la 
Chapelle , qu'ils trouvèrent démolie, 
& ils s écrièrent tous , i^quoy bon cette 
démolition ? C'ejl bien là un coup de la malice 
de vos ennemis. Après s'être lafle de 
chercher luy-même , il envoya quérir u- 
ne vingtaine de foldats à la Maifon de 
Ville, qui coururent toute la maifon du- 
rant 




t • 

des FiUes tU PbfMce. 
rantdeuxiieures, fans trouver ce qu'ils 
cherchoient. Cela fit mxet en im^ 
tience Mr . de Sevin , qu'on dit être a un 
tem perament fort bouillant. îl nàiB^' 
les choies du monde les plus dures & les 
plus fâcheufes : à quoy nous ne répon* 
difoieç que par beaucoup de larmes Je 
peu de paroles. -Enfin les Filles qui é- 
toient du fecret entendirent qu'on dît 
aux foldats d'alkr €berdia..ei|t{r<4ai 
toits. Cela les épou venta, r D y a voit à 
craindre que fi elks fe troovoicaïc feules 
avec des -^oldacsdans ce lieu d'oii elles ne 
pouvoiènt? defcendre qu'une à une, el- 
fes n'y maarafient de ifini!yBur«.««^|iie 
quelqu'une ne fe portaA à feprecipijter^ 
Elles trouvèrent donc moyeii de l^ft- 
vertir de defcendre pour éviter cedailr 
ger; & n'ayant plus d'échelle, on mit 
deschatfesfor une table les unes fiie^lts 
autres, par oii elles defcendirent fans le 
cafler la teftc ; ce qui fut une efpécc de 
miracle. ' Elles voulurent jencore. iè ca- 
cher-, mais cela n'étoit plus polfible, la 
maifon étant tboteplBiBedeiooade; L«|^ 
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premières qui furent prifes , furent Mef- 
demoifelles de Fieubet & de Maran , & 
la cadette de Catelan 5 qu'on trouva 
priant Dieu avec beaucoup de ferveur. 
Mr. de Sevin en ayant été averty, il alla 
prendre Mademoifelle de Fieubet , qu'il 
-força d'entrer dans une falle bafle , où 
Mr. de la Font grand Vicaire , & l'autre 
Commiflaire du Parlement s'étoient ar- 
reftés , à caufe de fes incommoditez. Là 
ils voulurent la porter par leurs exhorta- 
tions à fortir volontairement. Elle leur 
dît qu'elle voyoit bien qu'elle ne pou- 
voit plus leur échapper , raafs qu'en re- 
fufant de fortir elle differoit de quelque 
moment fon malheur j à quoy elle 
croyoit être obligée en confcience , 
ayant fait des vœux dont elle n'a voit pu, 
ninevouloit même être déliée. Com- 
me Mrs. les Commiflaires virent fa fer- 
meté, Mn de Sevin & Mr. fon fils Gref- 
fier du Parlement lafaifirent, & la por- 
tèrent dans un carroflTe de Mr. fon pere. 
Elle crioit de toute fa force , tMefâemoi^ 
[elles , je vous ^rens à témoins de la violence 

^uo» 
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jjtfên mt fâit , ràMÊveUe jfHa wtt^ 
toMdemsÊViéM. llslamenâftDtchezMr. 
ion pere , qui la reçût avec de grandes . 
tnarqaesdetendrefle; & oti«èM'deînaii« 
da d'abord pour toute grâce ^ de la laif- 
- fer vivre & mourir en Fille de l'Eiifance. 
Il le luy pronût: y & ajoâta que ù jamais 
nôtre Maifon (e^rétabliiToit , il feroic le 
premier à 1 YfUBntw % êiesé^ . 
die fou vent 5 que Mfi F Arche vêque n 'a^^ 
voit pli la délier, & qu'elle eftoit Ioua*i?^ 
ble de luy avoir reiifte > & de s'eftre lai^ 
£éc faire violoiœ pour ne pas xompre 

Les Coiomiifaîrc» stvmktit qÔQnbritK 

deuK autres qu'ils avoient laiflees en gar-* 
de aux fc^dacs. Ëlies redfterefit *forc^ 
& fe firent déchirer leurs habits ^ criant 
& gemifTant pour témoignage de leur fc^ 
délité. Caa»mii£M»u dioi 
p qu'ils ne voulurent pas prendre la peine 
de chercher les deux autres. Mais 
de Burta qui eftoit le bon amy de noftre 
Maifon , craignant que s'il n'obligeoit 
fafilleàfoctir^ les auceuts dcoc^dgé»- 

• *dres 
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dresluy en feroient une affaire 3 il vint 
''rapres-difnée fort fâche de ce qu'elle 
. s'étoit cachée , & il voulut Tobligerà 
fortir, afin de s'épargner la fatigue de 
faire revenir les Commiflaires. Mais el- 
le refifta toujours , par ce principe de 
confcience ^fortement gravé dans toys 
nos cœurs , qu'ayant fait vceu de ftabili- 
té 3 nous ne pouvions fcrtir volon- 
tairement fans y être infidelles. Mais 
fon frère Confeiller auflî au Parlement 
revint plufieurs fois pour la porter à fe 
rendre : mais inutilement. Enfin les 
Commiflaires revinrent 5 ils furent pré- 
cédez de quelques moments par fon frè- 
re qui la prit par la main , & la leur livra. 
JErlle ne fut pas plutôt dans le carrofle a* 
^ vec fa coufine de Catelan , que Mr. de 
la Font l'un des Commiflaires & Vicaire 
.General, & lequel deux jours aupara- 
,vant nous avoit voulu perfuader que 
^^Ir. l'Archevêque pouvoit nous difpen- 
ferpour un temps du vœu deftabilité, 
ne leur parla que de l'obligation où elles 
-^ctoient de garder leur Règle jufqu'au 

• der- 
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dernier foiipir de leur Vife , & qu'il le leur 
ordonnoit même comme leur Supérieur. 
Nous avions bien compris , quoy que 
ncyps fuflîons toutes de pauvres filles ; 
ignorantes & fans confeil , que les raifons 
de cette difpenfe pour un temps étoient- 
mal appliquées à noftre fujet j Mr. T Ar- 
chevêque ayant prétendu tious difpenfer 
pour toûjours , afin qu'on puft entière-^ 
ment fupprimerllnftitut. Quand Ma- 
demoifelle de Burta fut auprès de 
fon pere 3 ellefejetta à fes genoux, 
& le pria d'agréer qu'elle puft garder 
fa Règle d^ns fa maifon. Il luy répon- 
dit, que non feulement il le defiroit, mais 
que même il ne la garderoit pas chez 
luy i s'il croyoit qu'elle fuft dans une au- 
tre difpofition ; qu'il ne l'auroit jamais 
retirée , quelque ordre qu'il y euft eu, 
s'il y euft eu la moindre apparence de re- 
tour , & qu'il auroit hazardc toutes cho* 
fes pour cela. ; . . . " ^ ''"'<}, 

Le Sr. Mariotte Commiflaire Subdele- 
gué de Mr. l'Intendant vint le lendemain 
1 3 . Sept embre , & ordonna qu'on fift af- 

• fem* 
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fembler la Communauté j & puis il dit 
d'un ton grave , qu'il avoit fujet de croi- 
re que Mademoifelle de Gautier ne nous 
avoit pas lu l'ordonnance de Mr. r^i- 
tendant, aucune n'y ayant obeï. Nous 
répondifmes toutes prefque à la fois , 
qu'elle nous Tavoit liië , & que nous é- 
tÎQns bien marries de n'avoir pu y obéir > 
jce que nous ne pouvions faire fans bief- 
fer nos confciences. Il refit enfuite la 
ledure de l'ordonnance, & nous mena- 
ça de beaucoup de fortes de maux , fi 
nous n'obeiflions pas. On luy répon- 
dit 3 que nous étions preftes à foufFrir 
tout ce qu'il plairoit au Roy , jufqu'à 
répandre tout noflre fang , s'il le vouloitj 
que nous ne nous expofions à tous ces 
malheurs dont il nous menaçoit , que par 
un pur motif de confcience ; & qu'ainii 
nous aimions mieux refiller à fes ordres , 
qu'à ceux de Dieu, Nous luy difmes 
enfuite , que nous nous étions données 
l'honneur d'écrire nos raifons à Mr. l'In- 
tendant. L'aprés - difnée Mr. Maffoc 
habile Avocat qui avoit deux filles Pro- 

fefTes , 
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feiles & donc l'une écoic à FezenaM 
vint demander fes filles par un a£te qu'il 
fie ûgnifier à la Portière , qad Iny ditv 
qu'elle alloit quérir. celle qui écoit daos:. 
la Maifôn. CeUe.€y après s'écre long- : 
temps cachée vint eoândiiio àiîiMk pfem 
deloin , que tous fes ades étoient iauii* ; 
les, fie qu'elle ne fcnrttroît point qù'à la : 
dernière extrémité} &L5*enfuitan^>foft.f 
11 entra dans une fi grande colère, qu'iL 
nous die les chofes du noonde les plus f â«T 
cheufes. Car depuis l'arreft du Confeil»: 
qui que ce foit éroit en droie de nous:, 
malaaiter ^ & Dieu nous ^iiioic la gra« 
ce de le rouâxir avec douceur. Deux 

* * • ■ - 

jours après ce méffleAvoGat ^efeiiM w^' 

ne requeAe au Parlemeac > qui fut ap-i 
payée par Mr. le Procureur General a- 
vec grande chaleur > &qui propo^^de 
faire enfermer dans des CouveotSlçeUes 
de nos Demoîfelkis qi» Too. AriMrDit . 
fotiteiiirlesautrest quoy qu'elles ne £u£- 
fent point nommées dans Tordonnance. 
Alais oette sequefte^ ces requificions 
renc mal accueillies & le Parlement té». 

moigna - 



144 MâktUn fur tlnfim ' 
moigiu avoir efté fâché des violences 
quiavoienteftéfakes à Tégard de celles 
qu'oa avoit expuUees , & de. ce qu& 
Monlieur de Sevin ayoit employé des 
foldats à cet ufage. .£ii un mot il 
ne voulut plus entrer dans cette af- 
faire. "* * 
. Nous voyans ians efperance & iàns 
refTource , & acteadans à tous momcns 
ces ordres terribles qu'on nous difoit é- 
tre .donnez . pour nôtre- iepatation entiè- 
re , nous fûmes contraintes pour l'inte- 
reft de nôtre Inftitut > & pour k de^o- 
fe de.noibre fjpy inju^ement calomniéç > 
de faire ce que nous avions voulu éviter 
aux dépens de noftre propre vie >. à caufe 
de ce profqnd refpe£l que noûre Fonda- 
trice nous à toâ^ours tnfpirée pous nos 
Supérieurs : ce fut d*appeller à Rome 
de l'ordonnance de Mr. l'Archevêque. 
^ Commé nous ne pouvions efperer qu'au- 
cun Notaire vouluft ni retenir ni Ogift^ 
£er cet appel , trcMS Filles de l'Enfance 
le luy fignifierent elle»-mémes le i6. 
Sept€imbre ^ 6c enfuite allèrent lignifier 

«a 
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des Filles de tEnfmcè. / l+fv 
un a£tc d'oppo(îdon envers rarreft du 
Confeil au Sr. Mariette Commiflaire 
Subdelegué. Cet appel fut auflî-tofl: 
divulgué par les copies qui s'en repindi* 
reat de tous cotez. . Mr. rAtç|ieyçq^^ 
l'ayant fans doute fait voir à fesamis,^ 
^ s'en rejouiiToit > ^ifant » Trois de ces 
t)emoifelles dont le nom m'eft inconnu 
font, venues me le fîgnifier > dont ruQC 
edoit le Sergent, &: les autres tçœqiioyi^ 
Mais les ennemis de rinftitut né is'en re-» 
jouirent nullement. Ils dirent en pli^ 
fieurs lieux , que dans 17. jours , qui é- 
toientuece^ires pour écrire & recevoir 
réponfç delà Cour^ il ne demeureroit pas 
pierre fur pierre dans la Maifon. Ils con- 
férèrent fort avec Mr. le Procureur Ge- 
neral , fur qui ils ont maintenant tout 
pouvoir, quiallaproprferàMr.lePre- 
jïiier.Prefident <de faire cafTer cet apppl 
par le Parlement. Mais Mr. le Premier 
Freiidentluy ayant dit qu'il ne croyoit 
point que le Parlement vouluft fe mê- 
ler de cette aâaire >. Toq abandonna çe 
projet. : '^::^.4: 

G Mr. 
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Mr.Mariotte vintle 20. Il fit aflem- 
bler la Communauté, nous dît que Mr. 
rintendant luy avoit commandé de ve- 
nir pour la dernière fois nous exhortera 
obéir, &:que fi nous ne lefaifions pas, 
nous aillons voir arriver de grandes pu- 
nitions i que fi nous eftions des hommes, 
les Dragons feroient déjà dans noflre 
Maifon, pour n'y laiflerpas pierre fur 
pierre ; & qu'à caufe de nofl:re fexe , on 
nous traitoit avec indulgence. Nous 
répondifiiies à l'ordinaire, que nous a- 
vionsobeïauRoy dans tout ce qui ne- 
toit pas contraire à nôtre confcience; 
mais que nous ne pouvions faire ce qu'il 
nousdemandoitdc fapart, fans pécher 
mortellement , d'autant mieux que la 
pieté du Roy ne luy avoit pas permis 
d'ordonner noftre feparation , qu'après 
que Mrs. les Archevêques & Evêques 
auroient pourvu au fpiricuel , ce qui n'é- 
tant pas fait entièrement , nous ne de- 
vions point fortir aux termes même de 
l'arreft j Se enfin , qu'il donnoit une fauf- 
U idée de la juftice du Roy par les gran^ 
' , des 
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âes menaces qu'il nous faifoit. ' Après, 
plu(ieaf& méchâfices laifims 4)»^tein« 
ploya pour nous periliader que aous 
pôuvions fortir fans blefler noftre con* 
fcicnee r & pkifieurs menaces i^ïiMéSk 
tera, il fignifia une ordojjtfiancc à Ma- 
demoifeUe de Gautier j par laqnells M 
eftoic deâ^ndu à yO«cononi&A4e aoiit 
fournir aucuns alimens. Jî4ous Ipy. dif- 
mes que Mr. yOeooaoaM^^^ni^te 
avoit prévenu celuy-cy de lo* jours ^ 
nous ayant refîiietoute forte de nourriû- 
ture % que xK;)usiioi28 ea^icmsfoiureoç 
plaintes à luy Mr. le Commiffaire , mais 
que fon coèar a^c toûjoQ»eftéde^titOH^ 
ze à cet égard , quoy qu'alors^4l-ii)é|t|k^ 
point d'brdre de nous faire cette injus- 
tice, ^^^lik 
Les Jefuïtes pour trouver qudqué 
cofifoktion toachant nâH^e Appel ^ s'é^ 
tendoient par tout fur les peines prepa* 
rées à ceux qui Tavoienc drelTé , dé«/ 
qu'ils feroieat découverts» & à quelques^ 
unes de nos Dempifelles. Ils couroient 
les fliaifons > chantant gloire & bçnedic- 

Q % tioa 
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' ^^/^/i^;/ fnr Vlnfiitut 
ikm à Dieu d'avoir décru» U Maifon àt 
r£afaac& Le P» Robert le Jeuae entre 
autres en Joùoit inceflamoient Dieu, 
wmxoR du plus gmod.biaa qu'il «uft yk^ 
nuis fait à fou ËgUfe > & difant que £i ce- 
la n'étoit pas ftic, il donnerok de bon 

deroj^re goûte de ion 
fang pour le faire faire. - - 

t he zz. Sept^bre k Comoiiflaire 
nous enyoya dire par un de fes amis , (ce 
qu'il luy ne valoir commA une grande 
^raceqa'il nous faifoit, aâjQi cbofe 
grange i que nous luy euffions obligation 
d'un avis » qui» comm^ on verra dan^ la 
iuite, etoit fondé fur une fuppofition^ 
qu'il avoit reçu ordre en droiture de faire 
.^rtir le lend^iÂain toutes le$ quarante 
Filles nommées dans l'ordonnance^ 
lili^almBdi^^ de la venté de 

'xet ordre > fur cette reflexion j qu'i| 
n'eft pas d'un caractère à recevoir direc- 
tement les pr dries de la Cour. Mais il a« 
.voit fi bien trpmpç fon amy ^ que celuy- 
cy pour perfuader à nos Demoifelles ce 

' 4ontilétpitle pren^er perfu^dc>, ^ le$ 
f. !/ 1 . fai- 



âis tiUes de ÎBnfmui. V 449 
*faire agir conformément à ce qu^il fiip- 
pofoit véritable , leur dît que quand ii 
lerott vray qu'il n'âuroit point d'ordire 
du Roy, il auroit pour garand de tout 
cequilfaifokquclquel^iMr dttP. de k 
Chaize^ ou de Mr, de Chafteauneu£|^.-& 
que pourvea qu'on nous ditrmfilt 5 fout 
feroit bien reçu ^ qu'il falloît dqoi^âcpMfe 
parera voir fortirdés le lendemain tou^ 
tes celles qui étoien t nomMéas>ifaiiialfiwr 
donnance. Dans cette peniee nous paf- 
fâmes une partie de la nuit profternées 
fur les malures de noftre Chapelle à 
pleurer & à prier, & de temps en temps 
celle qui devant Tarreft ^oK chargée du 
gouvernement de la Maifon , parloic 
pour confoler celles qiii dévoient fortir, 
£c chacune faifoit des proteûatioos fo^ 
lemnelles qu'elle aimoit mieux mourir j 
que d'être infidelle à fes vorax £c èfa^vo* 
cation. . ^ ^ ' ^"é ^ î » 

Le lendemain 2 3 . Septembre le Corn- 
milTaire entra dans^ nôtze .Maifoa% 
étant accompagné d'une douzaine de 
foldatSt & en ayant Jaiffésmczntddiors. 

G 3 ; Il 
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150 Relation fur Pinjlitut 
Ilfefaifit d abord des clefs de la porte, 
en chafia la Portière , & donna les clefs 
à rOeconome qu'il avoit amène avec 
luy. Il trouva environ une vingtaine de 
Filles de TEnfance en prières en ce mê- 
me lieu où elles avoient paflfé une partie 
tie la nuit 5 car nous avions une fingulie- 
re affection à prier dans cette Chapelle 
depuis fa démolition , & nous eftions 
perfuadées que tout y prioit pour nous. 
11 leur dît 5 qu'il étoit fâché d'inter- 
rompre leurs prières pour les fupplier 
de fortir de laMaifon , & d'obéir aux 
ordres du Roy. C^eft icy qu'il faut di- 
re que ces prétendus ordres du Roy é- 
toient une fuppofition téméraire- Nous 
Favons fçû depuis par une perfonne à 
qui Mr.rintendant Ta écrit luy-même; 
qu'il iàvoit été furpris d'apprendre , que 
lors qu'il attendoit des ordres de la 
Cour fur le refus que nous avions fait 
d'obeïr, le Commiflaire de fon autori- 
té eûft fait fortir les quarante Filles qui 
cftoient nommées dans fon ordonnance, 
8c qu'il ne luy avoit dit que de méchan- 
tes: 
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tes^aifpaSipovriietibâeacke 4e cette en^ 

.trepriie. Ce qui noijs donne lieu ^'aflu" 
rer , qu'il ne s*y eft poffé qu'à 4a folUcif 

taçion des Jefuitea» qui Uiy promireat» 
fans doute d'eilre les garands de cette 
aâion, laquelle il executft.coauao nous 
alloi]^ voie avec de grandes . viakii- 
jce$. '. ' ' % ' 

. Comme tûutei^,;.<:QU^ qii^ii .jitukitf 
piettre hors de la Maifon n'eftoient pas 
ià , il laiOa ccUfiis qui devoieni eftrftdece 
^mbre. .à des ifolda^ » & all^chercher 
les autres , faifant eflfefmer dans une 
.cban^br« toutes «elles qui.ae devoieafi 
.pas forcir > à la porte de laquelle il pofla 
, uo ibidaf; 1 1 y en eut qui luy deiBuidé' 
jrent voir (es or d ros. 11 ré pondit qu'ti 
les avoit dêj à fignifiez. A qiioy ces D& 
fnoifielUiS répliqueront » que oes ordres- 
là ne luy perroettoient p^^ de nous venir 
«niever a^vtc des foldats , & qu'aInA il tH 
montraft- uq poâtif pour ceû. Mais il 
répondit que ceux qu'il avoit là-defTus 
«Aboient pour luv »' non pour nous-ém 



il falioic aUoluineDt ot- 
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15* ' Relation fur rin[l a ut^ 
èeïr. Nqo$ ce m prifines bien |f6èf kà^ 
qu'il falloic fe refoudre à foutixir Tinjur- 
tice. Nous nous contentâmes donc de 
luy iignifierunfecoad ade d'oppofitioh 
à Farreft , & à tout ce qu'en conrequencé 
s'en étoit enfiiivy. il le reçût , difant 
que pour du papier il en recevroic tant 
quilûpusplairoit; 6c dans le même mo- 
ttirâtltcomiiiafida aux foldats de pKn. 
dre une fille de feryice qui eftoit nom^ 
mée dans l'ordonnance ^ & qui fe con- 
. iiaac en ia force 5 avoit embrafl<é un pi* 
lier, d'où les foldats la tirèrent avec tant 
de violence , qu'ils luy écorcherent tou- 
tes les mains > & luy firent tant de meur- 
trifllires en la traînant jufqu'à la rue , 
qu'elle a porté les marques de leur via- 
le^ice.plus d'un mois. ' y- ' 

1^ à là 

Chapelle^ où il avoit ramafle toutes cel- 
les qu'il vouloitchafler. Là il fit tout ce- 
qu'il pût. pour les porter à fortir vdlon- 
tairemena^ Mais ayant toutes répondu, 
qiié l«if vœu de ftabilité ne leur péri- 
mettoit pas de £siire uq feul pas pour for- 

î tir 
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des villes de H Enfance. ^^Hi 
tir de leur polke^où élira s'dkoîeiit coi^^^ 
crées à J £ s u s . Ch r i s.t % qu'elle»' 
avoicnt ajouté à leurs vœux un fermen% 
folemnel pourie lier eiu:(He»fdus forte<f 
xneat ^ &: qu cnân elles ayoient fait ua. 
appel ^ & formé une oppofitioa envei» 
Tarreft du Confeil» enforcequ'il ne pou^ 
voit 3 fans violer toutes les règles, pa{^ 
fer outre , & nous Êdie vîoAeiKie^fKttic 
nous mectjre dehors de Aoftre Maifc^ ^ 
qu'il devok au moins atteokli^lMiépoftle 
de la Cour : fa bik s'alluma un peu ; il 
dît qu'il n'y avoit point de réponfeà at^ 
tendre ; qu'il falloit obéir Êinsirepliquar 
davantage ^ & forcic^qu volontsiiriÇtnent;^/ 
ou par force. QommeiWit que pieirfoîaT 
ne ne braniloic 9 il i)ommaqidftr aux^^ 
dats de nous prendre , & de nous mettra 
dehors. Ils le firent avec tant dlnhu^^ 
inanité , & ii peu de ménagement pQU|^ 
des-- Vierges confacrées à J e s u- s - 
G H «R I s T 9 . qu'ona quelque peiiie.'idus» 
fàire le récit, & dont on ne rapportera^ 
àdefifisdn que trois ou quatre circooiftan*^ 
ces. Lesfoldatslestra^ihoiem 

G 5 lieu 
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154» Rchtion fur r Inptut ^ 
lieu où ils les prenoient jufqu'à la derniè- 
re porte de la falle qui aboutit à la grande 
porte de laMaifon , les aflbmmans de 
coups de poing , & proférant mille pa- 
roles deshonnelles. Là l'Oeconome ou- 
vroit la porte de cette falle l'on jet- 
toit dehors avec précipitation la Fille 
qu'on avoit amenée , pour pouvoir auf- 
li-toft refermer la porte ; & elle eftoit ra- 
maffée par d'autres foldats qui la jet- 
toient derechef avec violence jiffqu'au 
milieu de la rue : de telle forte que toutes 
les Filles de petite conftitution ou infir- 
mes furent tellement meurtries , qu'elles- 
en furent long-temps malades. Un fol- 
dat en battoit une avec tant de dureté en 
la mettant dehors , qu'une bonne fem- 
me de cette foule de peuple que les cris 
& les larmes de ces pauvres malbeureufe» 
avoit alTemblez devant la porte de noftre 
Maison, luy cria, Malheureux que 
vous eftes, comment ofez-vous ainfi bat- 
tre une Vierge ? A quoy cet homme bru- 
tal répondit , Quand ce feroit le Diable, 
je le battrois. Lafîile d'un Prcfident au- 

mor- 
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mortier du Parlement de Provence fuc 
tellement maltraitée , que fuccombanc 
fous les coups 3 elle fe plaignit qu'elle 
fe mouroit des maux qu'on luy faifoit en 
la traifnant. A quoy les foldats répon- 
dirent , Mourez , fi vous voulez , nous* 
ne fommes point des porteurs de chaifes 
pour vous porter. Elle en a eu la fièvre 
durant plu fieurs jours avec de telles dou- 
leurs aux bras , qu'elle ne pouvoit por- 
ter fes mains à fa bouche. Deux ou trois 
étant tombées évanouies dans la rue , des 
perfonnes charitables les firent revenir 
avec de Teau de vie , & les portèrent 
dans TEglife des Pères Capucins , oii 
Ton en trouva plufieurs autres qui y re- 
nouvelloient encore les vœux, Qiiel- 
ques-unsdeces bons Religieux les vin- 
rent confoler , & leur offrir tout ce qui 
dependoit d'eux. 

Les cris de ces pauvres Filles furent en- 
tendus jufque dans la folitude des PP, 
Chartreux qui font aufli dans le voifina- 
ge. Un de ces pieux folitaircs ayant veu 
une de ces Filles jettée hors de fa Mai- 

G 6 fon 
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156 Relation fur r Injlitut ' 
ion dans le dernier accableotieiu: > hxyof^ 
frit de luy faire, fournir tous les alimens* 
neceffaires pour ùl fubiiftance > & ac^ 
çompagna offres de pluûeur» paroks 
de pieté & de confolation. De prés de 
quarante Filksqu't)B chaiSsi de IiMau 
fon fans qi^e. Içurs parens fuITent. aver*- 
tiS ) fie dans un temps quetout ie monde 
eftoit à la campagne > il n'y enavoitpas 
Cx qui fçûffent où fe retirer. £Ile»fe 
laiifoienc donc conduire par leur dcHi** 
leur d'jLWM^pté & d'autre , &: il y en eut u- 
ne qui tomba évanouie fur la porte de 
r£glife4esrFeres du ciers Ordre. Us la 
firent rev,cmr avec un peu de vin. Son, 
état& leur cktritéfiiencqu'dleie trouva' 
en revenait entre leurs bras ; dequoy el«^ 
le témoigna aufli-toft une furprife très- 
gvmàfl^^^^^^4àîsHças^^^ qu'il 
n'y en eut pas une qu'on n'entendit da^ 
les rîies renouveller fes vœux aveoune 
ferveur furprenante. Il y en eut une qui « 
ren verfée au milieu de la rue , crioit , Je» 
prem le ciel &c kterre à céoiem de là via* * 
IcAce que Ton me ^faic pour fortir de 

ina 
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des filles de fBnfancéé ^ i f 7 ^ 
njorfetraite^ - D'aorresdiibierit^ J'âtMiQi 
te tous ceux qui iont icy prefens ^ que je 
renouvelle tous mes vœux de tout mon 
cceun Enfin les PP. Jefuites cuXoOié^ 
mes pouvoient fervir de témoins du reo* 
Douvcllemeht des vœttX^^^ê^âle d* * 
TEnfance lit dans la nie dans le temps 
qu'ils pairoient 5 & comme ils avoient 
UM grande impatience 4e f(p.iA^^ 
de cette tragédie qu'ils trampieat '4epuis^ 

fi long-temps , àmji^ ftmwsm^ 

rereat le lendemain y qu'il y en avoit 
quatre poûez prés de la porte des Char- 
treux» quiregardoienten riant ce trifte 
fpedacle qui arrachoit des. larmes au^ 
per fonnes les pltos infenliMes^ '^^^^ tûi^ 
Les FillesderËnfaace qui n'eftoient 
pas du nombre de celles qu'on vouloir 
eliaiTer^ ayant voulu reprefeQter aiE 
Commifiaire , de ce qu'il livroit tant de 
faintes Vierges à la brutalité des foldats: 
il ne leur fit d autre réponfe finon , qu'el^ 
les avoiént voulu des foldats » £c qu'il ne 
ponvoit eftrepar tout; Ilexhbrtoit à la 
vérité les Filles de qualité à donner 

G 7 " exem- 
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1 5 s ReUtiôn Jîtr tinflitttt 
exemple: cela vouloic dire, dcfortirdc 
bon gré , & fans fe faire faire violence. 
A quoy l'une d'entre elles répondit , que 
le boji exemple qu'elles dévoient donner 
eftoit de fe laifler traîner avec violence. 
Il y en eut une autre à qui le Commiflaire 
voulant faire peur, enluy difant que fa 
refiftance attireroit des affaires à Monfr. 
fonpere, luy répondit, Qiiandje fçau- 
rois qu'il devroit eftre demain exilé , 
je ne commettrais pas une telle infidélité 
envers J e s u s-C h r i s t , que de 
quitter volontairement une place qu'il 
m'a marquée. 

Le Commiflaire après avoir mis hors 
de la Maifon toutes les Filles marquées 
dans l'ordonnance, alla trouver celles qui 
y dévoient demeurer encore quelques 
jours, pour leur dire d'une manière tou- 
chée, qu'il eftoit affligé de tout ce qui 
s'eftoit pafle. Elles luy répondirent , 
que leurs Sœurs ayant témoigné tant 
de zele pour leur vocation , c'eftoit uii 
jour de triomphe pour elles. A quoy il 
répliqua, que cela eftoit vray , àregar- 
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des Filles de FEnfanae. 15 9 
dcr ks çhofcs coiiip^^es faifoiçnt 1^^. 
les yeux de la foy-, & quileftôitd'aii- 
taoc plus fâ/ciae xle leur malheur ^ qu'il 
connoiQcy.t kur innocence mieux qji^ 
perfonne du monde. On vkiy <iit alors 

commçntj il s'eftoircj^rg^^fi^f^ «ÎPOh 
nniîl./a qui Tobligeoit à traiter fi dure- 
ment des perfoones qu'il jnecoimoidoic 
tre3-inpocqntes. Il fe 4s|^di,t pn din. 
fant, qu'il n'avoit fait que ee que Mr^ 
l'Intendant ^auroit. Çai^t luy^tp^me s'i}. 
eyft efté en cette ville. A q^oyron ré^ 
pondit y qu'il devoit bien craindre qu au 
jour d^ ^a mort Dieu ne fe contetitaii .pa$; 
de cette excufe. Enfin je dois remarquer 

en^iioiiiant*ce cei;it > quù^ au- 
cune^plainie contre qui que ce /o^. à j^^^ 
une de ces pauvres Filles ^ & que leuSt 
patience & leur douceur furent en-, 
core plus grandes que la violence de 
leurs ennemis. ^ s 

Dés que celles qu'on avoit lailTécs . 
danslaMaifon cruient étredelivrées du 
Commiilaire ^ de fes foldats 3 elles fe 
profternerent devant la divine bonté*, 

tâ- 
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ï6o Relation fur Plnfiitut- 
tachant d'appaiier fa colbre par kunr 
pleurs & par leurs prières. . Mais elles 
furent bien étonnées^ de rotr entrer dansT 
ie lieu où elles étoieot L'Oecouorne ^ qui 
cherchoit la Portière pourluy rendre les 
clefs; Ënfuite trois ou quatre 4'entre 
elles fortirent, pour aller voir ce qu'é- 
toient devenfies leurs pauvres Sceurs^ 
Elles en trouvèrent pluiieurschezdeux . 
bons Preftres de noflre paroifle, qui les 
avoient retirées » en attendant que 
pûft avertir leurs parens , * qui la pliwfes^ 
pAxt eftoient à la camp agne. Unét ce», 
deux FreftreSi quoy que pauvre^ en nour^ 
rit fepc ou huit durant plufieurs jours. 
^ Les autres furent fecourues diînecdiaP 
re de celles qu'on avoit laifTées dans ao^^ 
tre Maifon^ jufqu'à ce que leurs parens 
eurent envoyé des ordres pour les faire 
conduire en leur pays : ce qui fe fit avec 
toute la diligence poifible^ pour mon^ 
trernoAreobeiiTance, 
' Avant cette (épafation nous nous . 
eftions donaéès l'honneur d'écrire aa 
Roy, & à UQ6 perfonoe de la faveur»' 

pour 
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, des Filles de P Enfance. l6l 
pour la prier de prefenter à Sa Majefté 
la lettre, & quelques ââ:es que nous y 
avions aulïi ajoûté pour appuyer les 
chofes que nous liiy écrivions. Nouy 
avions aufli écrit au Nonce, pourlefup^ 
plier de demander à Sa Majefté, qu'il 
iious fuilr. peritais dé nous juftifier de tou^ 
tes les calomnies dont lesjefuites nous 
a voient noircies j & nousluyivionsauffi 
envoyé des dé^es pour détruire toutes 
ces vaines accufations d'herefie & de 
Janfenifme > nous eftant aifé de faire 
voir i que les Archevêques de Touloufe 
n ont jamais trouvé rien à redire ni à nô-. 
ttefby, niànosmœurs. ^ ^^i: i^v^ > 
Environ ce temps-là nous apprifmes 
une chofe qui lîous donna qiielqùé wya i |f 
d'efperance, quieftôit qu'on avoit bl# 
me à la Cour les violences que les Com- 
milTaires du Parlenikent âvolenc faites 
pour faire fortir hors de la Maifon la fille 
de Mr. le Premier Prefident de Toulôu- 
fe^âc les quatre autres qui avoient efté de?* 
mandées par leurs parens > & que même 
lePremier Prefident avôit écrit à quek. 

^ qu'un 
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qu'un de fcs amis , pour le prier de le ju- 
ftifier là-defTus. .Novis penlions que 
quand Ton fçauroit celles qui venoienc 
de nous être faites, plus grandes fans 
comparaifon , cela pourroit attirer quel- 
que compalïïon, & faire prendre une 
refolution d'examiner noftre affaire avec 
quelque foin. Mais comme les Jefuites 
craignoient toujours de manquer leur 
coup, ils prefferent tellement les chofes, 
que fur le premier refus que nous fifmes 
d'obéir à l'ordonnance de Mr. l'Inten- 
dant , qui portoit que Ton en mettroit 
quarante dehors , ils obtinrent un ordre 
en date du 4. 06tobre , qui nous enjoigr 
noit de fortir toutes. Car on n avoir point 
preveu qu'un fimple Subdelegué fans 
nul cara£tere ofaft'fans ordre ^ & pure- 
ment pour faire fa cour aux RR. PP. 
Jefuites, employer la violence & les 
mauvais trairemens envers une infinité 
de filles de qualité pour mettre cette 
première ordonnance à exécution. Ce- 
pendant le Commiffaire & les Jefuïtes 
ont pris grand foin d'empêcher que ces 

cxcez 
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excez n'ayent point éclaté. Dés que le 
Sr. Mariette fut de retour chez luy îe 
jour de cette grande aftion , il y fût vi- 
fité par deux Jefuites, avec qui fans dou- 
te il concerta la manière dont il en de- 
voir parler. On ne fçait pas encore com- 
me il en a parlé aux Etats de Langue- 
doc , pour lefquels il partit bientoll a- 
prési mais au moins fçavons-nous qu'il 
dît icy avant fon départ à une perfonne 
de nos amis , que cela s'eftoit pafle dou- 
cement, & qu'il n'y avoiteu de la vio- 
lence que pour celles qui en avoient vou- 
lu. Car on euft efté fans doute bien-aife 
dÊ nous détruire fans tout cet éclata mais 
cela n'ayant pas efté poflible , on vou- 
droit bien que k bruit ne s'en repandift 
pas davantage. 

Quelques jours auparavant ce grand 
defordre , une fervante grofliere que 
nous avions envoyée avec une autre jeu- 
ne Fille à Madame de Mondonville pour 
lafervir àCoutances, nous eftoit reve- 
nue. Elle eftoit arrivée à Coutances a- 

vec cette Fille le lendemain que Madame 

de 



i 



Digitized by Google 



1^4 £elàiûn fur rinjlitut • 
de Mondonville a voit eftcmife dans le 
Couvent des Hofpitaiieres de ciette viUcf 
deforte quelles avoient efté prifes^ & 
. menées à Caen, avec une troifiéme Fille 
qui a voit toujours efté auprès de cette 
fainte Dame. Là elles furent interro-^ 
géés for le Janfcnifiiiiè^ Oo leûrdemani 
da fi elles avoient figné le Formulàirej el- 
les répondirent qu'elles ne fç^voient cei 
que ç'eftoit: fî elles n'avoient point de» 
relations avec des perfonnesd'Alet&: de^ 
Fâ^fmers; elles dirent qu'elles nVn 
voient jamais oùy parler. On leur de- 
manda auflî> fi J E s u s-C H R I s T étoit. 
mort pour tous les hommes. -Elles re* 
. pondirent que cela eftoit ainfi dans la. 
doârrine qu'on leur avoîlenfeigiîée. On. 
leur demanda encore , fi Ton pouvoir re« 
fifter à Ja grâce. Elles dirent qu'oùy. 
OsfnÉïi^ elles demandèrent à fe confef<N 
fer , Ton crût tirer de plus grands éclair-* 
cifTemeft^ par letJr GonfelTeur. Dans cet- 
te veiie on refufa de les laifier confefiejr 
au Curé quelles demandèrent, &: on^ 
leur en choifit lin quelles acceptèrent; 

de 
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de peur de fcandalifer quelqu'un. Ce 
Confefleur pour avoir k liberté de redi- 
re les réponfes qu'elles luy feroient , ne 
voulut point leur permettre de dire leurs 
péchez , qu'il ne les euft interrogées au- 
paravant fur les ehofes fur lefquelleson 
les avoit déjà interrogées , & fur plu- 
fieurs autres. Ces pauvres Filles inno- 
centes connurent fî peu fon intention 3 
qu'elles luy répondirent avec fimplicité 
fur toutes ehofes y 6e leurs réponfes fe 
trouvèrent conformes. Celle qui avoit 
toujours efté avec Madame de Alondon- 
ville fut menée dans un Couvent de Ca- 
rentan , où elle eft gardée avec autant 
d'exa£titude.quefaMaiftreiTe, & y vit, 
dit-on , avec tant de pieté & de douceur, 
qu elle y édifie tout le monde ; & les 
deux autres furent ramenées à Paris , &: 
en les logea chez un Huiffier à la chaîne , 
où le Sr. la Borde, qu'on- a fçù depuis 
seftre rendu recommandable aux RR. 
PP. Jefuïtes par uneaftionhonteufe^ & 
leur eftre entièrement devotié , les alloit 
fou vaut interroger fur toutes leschofes 

fur 
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fur lefquelles elles avoient déjà efté in- 
terrogées. Cet homme, on ne fçait 
pourquoy , prit foin de renvoyer icy la 
fervanre, & l'autre à un Couvent de 
Clermont, leur ayant fait accroire que 
Mr. de Chafteauneuf fourniflbit l'ar- 
gent necefTaire pour la depenfe de leur 
voyage j & cependant il s'eft depuis fait 
payer aux dépens de noftre bien de ces 
frais-là, Mr. Fortaffin Grand Vicaire 
ayant luy-même porté à noftre Oecono- 
me Tordonnance de Monfr. l'Intendant 
pour le faire payer. Le CommifTaire 
étant abfent à caufe des Etats, l'Oecono- 
me recevoit tous les ordres fur nos affai- 
res immédiatement de ceSr. Fortaflîn, 
ou des Jefuïtes , avec qui il avoit de fré- 
quentes converfations. Nous Pavons 
fçù par ceux qui les ont entendus parler 
enfemble là-deffus : & le F. Roques &: 
luy fe rejouiffoient fort de l'arrivée du 
Garde de Monfn Tlntendant qui nous 
alloit entièrement difperfer, comme je 
vas le rapporter tout à Theure. 

Il n'feftoit refté dansla'Maifonjue 27. 

▼ Fil. 
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Filles toutes de quelque qualité, les unes 
plus , les autres moins , fans nulle fille 
de fervice. Elles furent donc obligées 
tout à coup de faire leurcuifine, leur 
pain, lalefcive, &toutlerefte, ScTon 
ne leur donna pour leurdepenfeque 20. 
1. par fcmaine, qu'il falloir encore parta* 
ger avec les pauvres Filles qu'on avoit 
mifes dehors, &quimanquoientdctout 
fecours. Il eft vray que le Commiffaire 
ayant fçû qu'elles lesafliftoient, en fît 
un grand bruit , & dît qu'aflurément ce- 
la nous feroit des affaires à la Cour. Ce- 
la joint à la difficulté qu'il y avoit de fe- 
courir tant de Filles avec fi peu de chofe, 
nous fit refoudre de prendre des aumof- 
nes que quelques perfonnes charitables 
nous faifoient par femaine. J'ajoûteray 
icy ce quej'aurois fupprimé, fi Mr. le 
Premier Frefidentn'efloit mort depuis, 
qu'il efloit un de ceux qui nous afîîfloit 
de meilleur cœur. Cela fe faifoit fecre- 
temcnt. Mais en public force gens fe fai- 
foient un mérite de nous infulter & de 
nous maltraiter. Je n'en rapportera y 

pour- 
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pourtant pas d'exemple, parce que par 
contre-coup cela feroic de la peine à des 
perfonnes à qui nous avons de Tobliga- 
tion. Je diray feulement que tout cela 
fe paflbit ainfi. Dieu demandant fans 
doute que nous bû fiions le calice des 
humiliations jufqu'à la lie. Que fon faint 
jNjom en foit loué àjamais. 

Le lo. Octobre jour de Dimanche à 
huit heures du matin , un Garde de Mr. 
l'Intendant demanda Mademoifelle de 
Gautier, & luy dît qu'il venoit luy lire 
une lettre de cachet , & luy fignifier 
une ordonnance de Monfieur l'Inten- 
dant, qui leur enjoignoit à toutes de 
fortir fur l'heure. Elle luy répondit, 
que. nous avions toujours obéi au Roy 
en toutes chofes , & que nous êftions en- 
core preftes à le faire en tout ce qui ne 
blefleroit pas noftre confcience. 11 re- 
phqua, que Sa Majefté vouloit que 
jious fortifiions , & qu'il le falloit faire 
volontairement. Elle infifta, que le Roy 
ayant dit par fon arrcft, qu'il neferoit 
exécuté qu'après que les Archevêques & 
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Evêqiies aùrorehf pourvu au fpîrituel , 
il eftoit évident que fi §a Majefté eftoic 
informée qu'ils ne l'avoient pas encore 
fait, elle ne donneroit pas des ordres 
pour nous faire forcir. A quoy il répon- 
dit, qu'il fd'pouvoit faire que le RoV* 
eftoit mal prévenu contre nous j mais 
qu'il falloit toujours fortir pourobeïr, 
& enfuite faire informer Sa Majefté. 
Comme il n'eftoit que huit heures, plu- 
fleurs de celles qui eftoient allées àl'E-, 
glife n'eftoienc pas encore de retour / fe ' 
pluficurs autres n'eftoient pas encore 
forties pour y aller. On fupplia donc le 
Garde de nous vouloir donner un peu de 
temps. Mais il nous dît nettement , qu'il 
ne pouvoit nous donner que celuy qui 
eftoit neceflairc pour entendre la MefTci ' 
à l'égard de celles qui ne l'avoient point 
entendues. Il avoit amené l'Oecono- 
me, avoit lailTé plufieurs foldatsdans la 
rue, & s'eftoit faifi des clefs des portes' 
en entrant. Vififantlesapparccmensoi^ 
eftoient nos Dcmoifelles , il les trouvoic 
par tout à genoux pleurant, Scu'ofariV- ? 
• ' H point 
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point aller à TEglife , de peur qu'il ne 
leslaiflfaftplus rentrer. S'en eftantap- 
perçû , il leur donna fa parole qu'il les 
îaifferoit rentrer. Durant cette contef- 
tation 5 les Filles qui eftoient dehors re- 
vinrent 3 & Furent bien étonnées de voir 
une multitude de foldats prés de noftre 
Maifon, &: plus encore de trouver au 
lieu de la Portière un Garde du Roy, 
qu elles prièrent fort humblement de les 
laifler entrer : ce qu'il fit. Quand celles 
qui eftoient forties les dernières revin- 
rent, on leur refufa d'ouvrir à Tune des 
portes de la Maifon : ce qui leur fit croi- 
re qu'on ne les laifleroit point rentrer. 
Elles ne laiflerent point de faire le tour 
delà Maifon en pleurant ^ fuivies d'un 
afTez grand nombre de pauvres qui 
crioient ^ Qiii nous fera la chanté à pre- 
fent? Helas! nous fommes perdus, car 
perfonne n'a foin de nous que vous au- 
très. Elles fonnerent à cette féconde 
porte y & comme perfonne ne répon- 
doit , elles fe mirent à genoux , priant 
Dieu tout haut qu*il leur fift la grâce de 

rcn- 
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rentrer.. Le Garde les ayant entendues , 
demanda à quelqu'une de celles qui é- 
toient dedans, fi elle croybit qu'en les 
laiffant rentrer , elles fortifient volon- 
tairement. Elle répondit 3 que les mê- 
mes motifs de confcience qui les avoient 
obligées de refifter j ufqu'à prefent , fub- 
fiftoient toujours 3 & qu'il n'y avoir nul- 
le apparence qu'elles cuflent changé de 
rcfolution durant la MefTe. Ileft bien 
fâcheux 3 repliqita-t-il , de les laifler 
rentrer cftant dehors, pour les faire for- 
tir un moment après ; mais je leur en ay 
donné ma parole, il faut la leur tenir. 
Toutes eftant rentrées , il nous affembla 
dans la falle des vifites pour nous deman- 
der noftre dernière volonté. Nous ré- 
pondifmes toutes avec beaucoup de 
larmes , que nous eftionâ preftes à don- 
ner nos vies & nos biens à Sa Majefté, 
mais que nous ne pouvions, ayant fait 
des vœux dans cette Maifon , enfortir 
fans pécher. Il nous demanda enfuite 
fi nous voulions difner. A quoy ayant 
répondu , que noftre douleur eftoit trop 

H 2 grande 
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grande pour nous permettre de manger : 

• ^ Sorte^ donc, dit-il , tovit à l'heure. Maisr'/ 

comnie il vit qu'iu' lieu de prendre lé - 
chemin de la porte , nous allions toutes/ , 
** nous réfugier fur les mafures denoftre 
Chapelle, comme dans noftre fort, il 
appella les foldats, qui renouvellercnc " 
^^à régard de vingt-fept que nous eftions 
^ les mêmes violences qu'ils avoient exer- 
< cées à régard des quarante il n y avoit 
pas lin mois. Il entra dans cette Cha- 
pelle ravagée par Tordre de noftre Ar- 
chevêque 5 où il trouva une grande par- 
tie des Filles à genoux y renouvellants 
les vœux, & proteftants à J e s u s- 
Christ, qu elles vouloient par fa 
grâce luy eftre fidelles jufqu'à la mort. 
. Il s'avança vers Tune de nous, & luy- 
dît, Mademoifelle, il faut obeïr au Roy. 
Nous l'avons fait, dit-elle, toujours, 
.* & nous le ferons jufqu'au dernier foupir 
de noftre vie dans tout ce qui ne fera pas 
contre noftre confcience. Vous croyez 
, 'ionc, luy dît-il, que le Roy vous veut 

• ,\ ^àire faire des cliofes contre voftre con- . 
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fciencé? Nous croyons, rcpon4it-elley 
que le Roy n'eftpas informé de noftre 
innocence y & qu on Ta prévenu contpe- 
nous. Nous avons fait un appel & une 
oppofition pour établir noÛÉéi0n(^ilU 
ce; &: bien loin d'y avoir égard, on nous- 
en fait un crime y la lettre de cachet (fue 

vous vcnez.de ûousiigni^er difaflC-fôr-^^ 

mellemenCj qu'à çaufe> de rapperquev 

nous avons relevé de .rdrdoifiiiiitodé' 

Mr . l'Archevêque de ïouloufe, Sa Ma- 
jeftëj &c. GommeVe raifonnemcnc al-^ 
loit trop loin , il la âc prendre par des* 
foldats > & la jetter au milieu 4^ la riic/ 
& toutes les autres de fuitfe. Lâ pltisl- 
part s'eflant mifes à genoux dans la rite ' 
renouvellerent les vœux. Des vingr-fepç 
qu'on avoiclailTées en dernier lieu dari^ ^ 
la Mâifon, il y en avoit crois qui eftoieuc 
dans leur lit atteintes de maladies mor. 
telles- Il fallût pourtant qu'e^^^^^le-^^ 
vaircnt, & fortiffent comme. les autres* 
lleft vray qu'il eut d'abord compaflîon 
de deux qui tombèrent dans des âccidens 
fâcheux, lors qu'il voulut les conduire 
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dans une chaife qu'il avoir envoyée qué- 
rir. Mais les ayant fait revenir avec de 
Teau de la Reine de Hongrie , craignant 
que les fur veillants qu'il fçavoit de" bon- 
lïe part prendre garde fur ce qu'il feroit , 
ne luy fiffent un crime deleslaifler dans 
la Maifon un moment de plus que l'or- 
donnance ne portoit, il fit revenir la 
chaife qu'il avoit déjà renvoyée, &les 
y conduifit- L'une ne fut pas plûtofl: 
hors de la Maifon , qu'elle retomba dans 
les mêmes fymptome's. Il fallut enfuite 
arrefter la chaife fix fois depuis noftre 
Maifon jufqu'au lieu où on la menoit, 
Tout le peuple s'affcmblant autour de la 
chaife pour luy apporter dequoy la re- 
mettre, s'cmportoit hautement contre 
les Jefuïtes, que perfonne n'ignoroit être 
les auteurs de ces inhumanitez. La troi- 
fiéme qui avoit une fièvre continiieavcc 
des redoublemens , fe trouva auffi dans 
une extrême foiblefle,quand on l'eut laif- 
fée au lieu où elle demanda d'être portée. 
Il eftoit cinq heures du foir , quand tout 
cela fut fait, 6c il pleuvoir àvcrfe, de- 
forte 
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ibrce que toutes celles qui n'^voienfi 

poinc de demeure arreftée^ ( leurs pa- 

rêns qin eftoîent à la cémpagne n'eQftst 

pas avertis y s'allèrent réfugier dans la 

même maifon , où quelques-unes de 

celles qui eftoient forcies prés d'un mois 

auparavant s eftoient auffi réfugiées j; fit 

là attendant létirsl jpieurens , dïts vif 

voient des auioofneâ^ que les vc^fots.ieuî 
apportoienc. . . -i ... . 

' Le leodeiuain l'Oeconome ayant prié 
Mademoifelle de Gautier Intendante de 
la Maifoïijd'y retourner pour vérifier l'in^ 

veiKaire , le Gaideyallaauûî piCttir ÊUi^ 
fîgner fon procès vcroal par rOeconome. 



luy tnéeiiàMi^ 

da une copie, qu'il luy refiiu^ maisiUç 
luy lût i & lors qu'il fut en cet endroit > 
où il difott que voyant que nous ne voti^ 
lions .pas obéir, u avoit e£(é x>|^4gé d^ 
preodk^ màftt forteV Yousl tiatitez , hxf 
dit-elle i noftre fermeté à ne . pas violer 
les promeiTes que nous avons faites à 
Dieu» dedefobeïifiuice.r mais fXNirqùoy 
n'avez*You&pas mis dans voibke {uroceic^ 
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verbal les raifons que nous vous avons 
dites pour ne pas fortir volontairement 
d'un lieu où Dieu nous avoir appellees ^ 
&:doù nousluy avions juré de ne point 
fortir afin que Sa Majefté connoiflc 
que ce n etoit que la crainte de pécher 
morcellement qui faifoit toute noftre 
refiftance ? Pourquoy cachez-vous cela 
à la pieté du Roy quienferoit touchée ? 
Comme elle lepreflbit extrêmement là- 
deffus , il Itiy dît qu'il le diroit à Mr. 
rintendant , & qu'il y mettroit tout 
cela , s'il le vouloit. Un état if pitoya- 
ble ne laifla pas encore d'jillarmcr la rage 
de nos ennemis. Car fuppofant que 
nous avions loué cette petite maifon 
proche de la noftre pour tenir des aflem- 
blées y ils firent rendre un ordre du Roy 
aux Capitouls daté du 20. d'Odobre, 
dontvoicy la fin : Mais comme nous fom-^, 
' mes informez, que la p lus ^ fart des Filles de Ur 
diteCMaifin de Toulouje Je rajfemblent dans 
une autre cruelles ont lo'ùée 5 nous vous faifins 
cette lettre pour vous mander cjr ordonner 
tres'exprejfément de veiller foigneufement y 

& 
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^ empêcher qiêHl ne fe fajfe am§me.ajfemfficc^ ; 
fur les dftes Filles > dû?^P vous mus. rt^om:^ 
ifex, en vâs propres é* prinjeA^nems.- Car:- 
telejl^ &c. kS^ ïontatnebleM le lo^Ocio^ 
hre 1686. Cette date fait voir la malice» 
de nos ennemis > qui n^épargnefit nuUnp 
forte de calomnies pour nous perdre de 
Biâhitfre , que nods ne pnii&ons' jân»» 
eo revenir. Ils f uppofent hardiment aii 
Roy , que nous nous raflemblôns dans u-^ 
nçniailoB que nous avons loâée^ par^» * 
ce qu'on nous y a prelié le cpuyert juf- . 
qu'à ce que nous ayons trouvé un lie» k 
Aous retirer. Ces étranges j^uiTetez oti^ . 
vrent les yeux de plus en^ plus au public 
fur noftrè innocence 9 SckcirentfalïUQé* . 
fur nos calomniateurs: mais cela ne le^ 
rebute point. Quatre jours aprésyq«i<£? 
cet ordre eut efté rendu aux Capi^puls^]^ 
le Sr. Cafemaiou FronK)teur , le priaci- . 
pal confident de nos enh^ntis^iur noftief 
fojet ) alla chez le Sr. Delpeche Vieçge- 
rent de rArchev:êqué,ppur luy demander 
s*il ne feroit jpas' haaaskt à dispéfèr c^aè 
.ks Filks de r£nfance s'dSkxûkAoi&nz i 
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ce cj^'il refufa 9 diTaat qu'il ne le r^avoit 
pas. Noiift foaunes rtediiites, pour ô- 
t«r. tout prétexte 9 à ae nous point viû- 
ter, & à n'ofer mcme nous parler, lor» 
qtler nous nous trouvons .dans des Egli^ 
fes , qui eit le feul lieu où nous allons i 
c'eft-à»dire , que nous nous privons dé 
la feule, confolation qui nous pourxoic 
lefter dans nos malheurs. Lçs Jefuires 
n*ont pas laifle de dire en plufieurs lieuic» 
que Ton dévoie exilée, quelques unes de 
nos Demoifelles , & qu*on fepareroit 
mêaiçje$;i(s^s d'avec les foeurs. il faut 
œn/;lurre de là qu'ils y travaillent, & 
qVohàlieiî de craindre qu'ils «ne reùffir«r 
ient : car que leur a-t-on refufé contre 
nous ? Nous n*avons à leur oppofer que 
nos prières & noftre patiençe : ce quiles 
/eduit à tenir un langage myfterieux» 
qui ai plasdei venin que les injures 6e les 
loiédifances. Le P. Robert le Jeune 
tant dans une maifon où il vafouvent» 
kmaiftre& la maiftrefle qui ont à kur 
icrvice une fille qui a efté élevée dans, 
aofti« Maifon , laqueUe les ^coutoit der- 
rière 
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fiere des para veiis> comme die lious Ta.: ' 
redic, difoientdu bien d'elle, ^ kiotk 
occafion des Filles de l'Ën fan ce, &que 
tout ce qui eftoit iforty de cette MaiToa . 
eftoit d'une grande édification. Le P» 
Robert prie la parole , &}eardit. Je ne 
vous puis expliquer tout ce que je feay 
far leur fujet } mais il vousfuffit de içz^ 
voir» que leur Morale en bien des cbOi»^. 
fes c£l contraire à l'Evangile. Le maitrèr 
du logis voulut pôufler b choie: mai» ^ 
ce Révérend Pere reprit la parole , & , 
prononça cet oracle : Laitons ceU Ik^ ne y 
m en faites f*s dire davâfit âge , jtvims eii 
frie. 

On donna otdre auxFiBes d'Âix qui 
eftoient de ce pays de s'en revoir auifi* 
tôt , après qu'elles eurent eilé mifes hors 
dei leur Maifon.- On craignit d-abord 
qu'elles n'allafTent à yaik>n dans Iç 
Comtac d'Avignon : le bruit s'en eftoiCf 
déjà répandu. C'eft pourquoy on leS' . 
£t conduire pas à pas par deux honunesi . 
è cheval diirant quatie jburàées. EUei n6> 
pûrçnt pas un foir loger toutes dans une 

H ^ même 
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I So, Relation fkr tlnfikwi^ 
même hôtellerie % il fallut que deux que 
eltoient ,dans la même licier^t) alIa0enC'- 
k>gèr dans une autre. ■ Les cavaliers le^ 
fepacerentauilî jufqu'à ce qu'elles fe fuf- 
fent reiinies. Cependant un homme de 
pieté ayant pris la pofte pour venir nou» 
donner avis que nos Sœurs d'Aix ne pou» 
llbiènt atter à Vaifon , & qu'elles 4oàe!ll!# 
en chemin pour retourner icy » gard^ées à 
vue , fur le moment il en partit deu^ 
d'icy fous la conduite de ce guide- fide^ 
le > . qui rencontrèrent celles qui reve- 
il<$ient , iam fe faire connoiftre à elles , 
^ , qui ^rivèrent à bon port 9 quoy qii& 
lesjefuïtes fiflent dire & difTent; eux-^ 
mêmes que les fkaflages eftoie&t fi'^ 
bien gardez > qu'elles y feroient ^e£- 
tees. • ' ■ - ■-.•^ 

i Mr. VArchevéque- de Touloule paf- 
^t à Montpelher au retour des Etats» 
ime peifomie dfefjptit de cette' vilte 
Payant queftionné (ur ks Filles del'Ën* 
Êmce, illuy répondit qu'elles venoieniî 
-de recevoir k d^nuar coup'de ^ace f 
(^eMr.rXatend«iQtayanc écrit au F. de 
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tUs Filles de L'Ènf&ncf *. lÔ-k 
la Chaize , que ne fçachant coijunent 
jiifperfer les Filles de rEBÊijicè^;^ " 
croypit que le inpyen,le plus feur efl^ 
de les envoyer régenter dans les Diocet ' 
iès où il y avoic beaucoup denouve]les 
Çonverties : ce bon Pere luy avoit fai^ 
réponfe, qu'il avoitreçû cette propofî- 
çioa ayeç j.Qye , & comme u^i confeil defj 
cendu du ci,el i qu'il en avoit parlé à Sa 
Maj^fté , ( qui ne kcrpiroit ? ) perftiîi» 
dé qu'elle.eû^reroit dans une vV j*ç ij^tai* 
fonhable & fi utile à l'Eglife} niaîsqiÉi'4 
avoiciefté. biett.furpris 9 quai^4ie4'^y 
IwK .syoiç.répond^. qu'il ne le youloit 
pas. Depuis pçu. une perfpttue qui.j» 
djeu3^.fiUes dansTEnfan^ce ayant defiajîiB».. 
dé au P. de la Chaize, fi elles ne poul 
yoioac point demeurer chez leu^ o^le» 
qui avoit ,aufIl ,UAe. de Tes filles dans, là 
même Communauté-:- il luy a répondu 
qu'iln'y avpit ptQÙit d'incçnv/snient, par 
c^tteraifonAqgwUere, ^qu'elles eftoicnt 
Ibcularifées y n^ais à o^ition qu'elles 
vivront «n feçuUçfe^^i^ avicune 
gularité. ■• • 

. H y Nous 

« 
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18*. ' : SelaM» fur llnfintéti-t , * 

Nouscroyions ranimoilce.& la jalou^ 
fie de nos ennemis fatisfaite par tous le» 
mauvais traicemens qu'ils nous oac fait 
fbufFfir , & qu'ils nous laifleroient en re- 
pos au inioins après le renrerfeinent dé 
.noflre Communauté & npltre difperHon, 
qui fembloient être le coup mortel 
ceux qu'ils youloieot détruire. Mais leur 
violence a continué jufqu'à nos cendres 
dii^ptéFfées^ci^giitnt qu'eUe»iiefe raiSèni* 
blaflent en quelque ombre de la Congré- 
gation de l'Enfance. ^ 
Ç 'Depiiisiqu!oii noufreiit forcées de ibr^ 
tir de nôtre Maiibn> chacune prit fon 
party 'dans le Iku Qu'elle pdec choifir 
pour f vivre eo particulier. Celles do 
' Toulon fe retournèrent chez leurs pa- 
rçNMC Quelques-unes des étraneereftqiîi 
patjquelque chofe pour vivre» louèrent 
des chambres dans des maifons de la vil- 
4e « fie les luies âç*ies ascfes fe tienaeafr 
dans une entière retraite» une fepara;' 
ik>a dii tout cMlitoerce du monde le plo» 
légitime • s>'ijrtn'eâ: necefiàire. Élle^^ 
vont le matin aux jours ouvriers à TEgli- 
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dts Filles de H Enfance. l8j 
ie la plus prochaine entendre k MdTe. 
Enfuite elles vaquent uniquement zutÇ 
mêmes exercices de li prière 6c du xr»^ 
vaii qu'elles pratiquoient auparavant, à 
lareferve des publics. LesJ)imanches' 
& les feftes dles aiUftent à la grande Mef- 
fe , & aux Offices divins de leur paroif- 
ît i ions autre diftinâson que celle de 
leur recueillement, & de leur modeftie» ' 
qui les fait remarquer dans les Ëglifes > 
& môme dans les riies. 

Les principales écoient MefdemoiTel' 
les deGautierk^ée chez Mr. foo pere» 
& de Chaunes qui eft de Paris. C'eft à' 
elles que Madame de Mondonville avoit 
laiffé la direâion de toutes ctfoTes » £r 
pour qui nous avions Teftime j la foi^.' 
miffion , 6c la confiance la plus parfaite ^ 
connoiiTanc par une ■ longue ex perience ; 
leur fageffe 6c leur vertu. 11 y avoit long- ' 
temps que lesjefuïtes écrtvoient iécef-' 
famment contre ces deux Filles > qu^iIs 
fçavoient avoir été ks colomnes des au- 
tres , 6c les avoir foûtenâes durant To- 
rage dans la patience 6c la ûdelité invicN 
. labfo 

♦ 
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l 84- B£ktion{ur l'Inptut , 
labié à leur Inftitur. Le R.e£teur de l'u- 
ne de leurs. Maifons de Touloufe > 6c 
quelc^ues autres de leurs principaux PP- - . 
avoient dit hautement , qu'on ne les laif^ 
ùtoit pas long-temps dans la ville \ 
. (qu'elles fliifoient des aflembldes fecretes 
contre les deiFenfes qai leur avaient été 
faiç^ 5 qu'elles entretenoient une cpr- 
refpondance avec les Filles de l'Enfan- 
ce » de cohtiauoienc de les . faire vivre 
chacune en particulier félon leur Infti-, 
tutv dbqooyils étoient obligez d'arfcr* 
tiriaX^our mais qa'ils ne fçavoient. en- 
core non les relegueroit. Ces menabe^. 

nenunquerencpœ^i^vokeQâa kttr ef- 
" . fçt. . Le Jeudy 1 7. d'Avril entre les neuf" 
& dix heures du foir, le Capitaine du 
Çucc alla avec une bonne f>artie de fes 
' inveftir la mai/qn où logeoit Made- 
n^felle de Chàuaes. L'ayant troil^ée 
prefte à fe coucher 5 ot) la conduifit à la 
' . Maifon de Ville , où on luy fignifîa une 
lettre de cachet pour fe rendre inceffam- 
loent dans un Couvent de Religieufes de 
. là viiie de VivieesL Ënfuice oft alla vers 
- t la 
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des Fil/es de r Enfance! 
la minuit chercher Madcmoifelle de 
Gautier , qui ne fe trouva pas dans la 
maifon de Mr. fon pere , où l'on fouilla ' 
par tour. Le Samedy matin vers les dix- 
heures elle alla d'elle-même joindre fa 
compagne , & là on luy fignifia pareil 
. ordre de fe rendre inceffamment dans un^ 
Couvent de Rgligieufes de Mende. Juf- * 
quesicyons'étoit contenté de fignifier. ' 
des lettres de cachet aux perfonnes - 
qu'on releguoitj & on leur laifToitau- 
moins la liberté de choifir leur logement 
dans le lieu de leur exil: mais à l'égard 
des Filles de l'Enfance , açc.ufces du cri- 
me de conferver, quoy quéfeparées les 
unes des autres , quelque accord &: queli* 
que correfpondance entre elles , pour: 
pratiquer les obfervances & les exercices ; 
domertiques de leurinftitut, on en ufqj 
autrement. 11 faut premièrement les • 
faire prifonnieres avec éclat , & enfuite 
les confiner dans des Couvents, pour y 
être étroitement gardées, & privées de 
tout commerce de lettres &; de vifites, dç. 
leurs amis. . • : " : 

Nos 



i86 Rektionfurtinfiim*^ ' I 
Nos deux Demoifejks partirent le i 
Btmanche matin s après aVo^oilf It 
, MeiTe ^ nous LuiTant dans une aiEiâtion 
quinefe peut dire, &: néanmoins refo- 
ki6S de perfeverer autant qu'il nous fera 

\- pQlliblc dans Técat auquel Dieu nous a 
appelées, ^.préparées aux nouvelles 

f tc^Y^^^<luenous pourra fuiater le Içul 
nom de ce que nous avons été. Nous 
dlperons que Dieu foûtiendra toutes nos 
compagnes & nos chères Filles , malgré 
les cflîîîrts de ceux qui veulent étoufFerla 
c&iritequjL unit leurs çfprits. Aulti el« 
les ont dit unanimement , que leur force, 
étoit daas^leur ËpoUx ^ que les hommes 
•peuvent bien ofter ces appuis humains, 
mais quelles repandroient leur cœur en 
Dieu r qui eft la paix 5 la vie , Tamour 
> & la nourriture du cœur de fesfetyan- 

VOilx , fJMAdâme , tout ce qui rn^a efic 
écrit fAT cettê ^ertueufi tilte Att fujct 
éki retiverfement duMJn^itut de P Enfance. 
^lUtterafforte frefc[ue qùides chofes auxc[ud' 

les 
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des FiUcs de l'Enfance. 187 

les elle â eu part ^ & ({^e ce (quelle a vu ouen^ 
tendit. Je ri y ajoAttray qu^^ne feule reflmtél 
ejl qi^ej' odeur deU fictécr de lafé^fjjfi 
chrêncfiHè de ces 4fmm Filles ieH tellefnent 
répandue de tû$fs eûfieja^y depms Mm difi 
perfion leurs ennemis ont jcmoigné m queU 
ques remanttes être fâchez, iawtr expofé\ 
au §r and jour des vertujjj, rares & fi ùlaj^ 
tes. i^upar avant ils ne pouvotenfjkpporter 
cette appiçohéti^n gemréle y dr etii^ loiianges 
publiques que 4 charité (j; la madefiie.^ ïiU 
Us de a Enfance leur ditifeiem ^aÀs'4ûus kr 
lieux où elles ètoient établies : & maintenant 
ils ne peuvent fe confier de voir tout le monde 
en admiration de cette dimceur % érÀe eettt 
patience au dejfus de toute;f les humiliations cb* 
de toutes les Joufrandè dans un^ fixe fi foibk 
Cr fi délicat. Cettç étra»gedifpùfiùon des en^ ^ .. 
nemis de cès pauvres Filles a fi fort fauté aux , 
yeux de4mt le mond^y qti utte honne Artifan^ 
ne ayant entendu parler deux fe fuites fur le 
fijet de ces Filles , s^'écria dans fin langage vul^ 
gaire: Cefiiu^j^feétrariger^ ces gens^U 
ne les voudr oient ni dedans ^ ni dehors. Je 
»e dft^ePoint y iMadame^ quel' état pitoya^ 
* ' ble 
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1 8 8 Relation fur l'injliturt , &c. 
ble de ces Filles ne vous fciffe une extrême 
compajfion. Ce font de s' Vierges chrêtiennei 
liées far des vœux ^ dont le plus grand nom'» 
bre cjl fans biens j ^ dont l'on confomme ce- 
luy des autres y ou de Madame de LMondon- 
ville y par mille ff^ais inutiles y par une régie 
qui coûte beauceup dépérit tout. Cefen^ 
dant elles ne peuvent entrer dans nul com^ 
mer ce du monde fans violer leurs vœux : ce 
qui les va jetter dans la dernière pauvreté. 
Prions Dieu qu il leur donne la force de rcff 
ter pour V amour de luy a tant de fi rudes épreu^ 
ves. Je fuis avec un très -profond ref 
fecî y • •• 

Madame, 
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